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SECRETAIRE D'ÉTAT 
DE LA GUERRE, 
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ONSEIGNEUR, 



Je riaurois jamais ofc 
efpérer que mes réflexions fur 
la petite Guerre , devinrent , 



E P I T RE. 

pour un ïnflant , V objet de 
vôtre attention. La bonté que 
vous ave^ eu de ks lire ^ le 
jugement favorable que vous 
en av emporté y me donnent la 
fatisfaÈion de peu fer qu elles 
peuvent être utiles pour ceux 
qui commencent ce métier y 
& minfpirent la confiance de 
les rendre publiques* Elles 
renferment l'image de la bonne 
volonté & duyele avec lefqueh 
les Troupes légères ont fervi 
le Roi dans les dernières 
guerres. Ces Troupes vous 
doivent leur exijlence , & les 
Armées leur tranquillité : c*ejl 
une rai/on déplus , pour ofir 



E P I T R E. 

meflater 3 que l'hommage de 
ce Traité ne vous fera pas 
défagréable. 

Je fuis , avec un profond 
refpect, 



MONSEIGNEUR , 



Votre trè$*riMttible 
& très- qbéi (Tant 
Serviteur r 
Grandmatson. 
aij 
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2 La petite Guerre: 
dans tous les tems & dans tou- 
tes les Nations , la néceflité 
en eft bien mieHX prouvée dans 
le fiécle où nous Fournies 3 par 
le torrent des Troupes légères 
& irrégulieres de la Reine de 
Hongrie j qui a inondé la Bo- 
hême > la Bavière & FÀlface , 
dans une circonflaace où la 
France fè trouvoit dépourvue 
de pareille efpéce de Troupes* 

Sans donc remonter aux tem$ 
les plus recules 3 où la Cavalerie 
Numide rendit des fervi ces 
très-grands àAnnibai, fur-tout 
à la fameufe bataille de Can- 
nes^ & où les Purthes par leur 
vîtefle St par leur agilité dans 
h$ combat j CQftferverent leue 
liberté contre toute la puifîance 
Romaine; les François ont for* 
tni en diftetens tems & fous 



La petite Guerre. \ 

dïfférens noms , des Troupes 
pour aller en avant battre la 
campagne, fçavoir des nouvel- 
les des Ennemis , intercepter 
leurs convois, enlever des pof- 
tes & tomber fur les équipages 
pendant une a£tîon. Ceft'ce que 
firent les Stradiots (*) à la ba- 
taille dé For noué, qui, par une 
charge imprévue fur le bagage 
de l'armée de Charles VIII Roi 
de France , firent balancer la 
victoire entre lui & les Princes 
confédérés d'Italie 3 à qui cette 
irruption devint funefte, au liet* 
de leur être utile, par le trop 
grand acharnement de cette 
Cavalerie légère à butiner pen- 
dant toute F ad ion. 

(*) ScradwtSt Cavalerie légère Àlbanoife 
flu mot Italien Strada 3 ç'eft-a-dire , chemin* 
parce que fa~printipale fonftion étok de bat" 
tre icihade ; ce qui fe dit encore, 

* Ai; 
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^ La petite Guerre. 

Dans le fiécle fuivant 3 les 
Capitaines Montluc & Bayard 
avec leurs Àvanturiers , firent 
des a6Hons fur prenantes. Henri 
ÏV lui-même y aidé par la nécet 
Tité , dans quantité d'occafions , 
a fait des coups de Partifan. 

Sous Louis le Grand , les 
fameux chefs Jacob-Pafteur ^ 
Lacroix > Dumoulin j Klein- 
holdsj & quelques autres y ont 
rendu des fer vices importa n s à 
♦TEtat, par des -entreprîtes har- 
dies > & par des exécutions heiï- 
reufes- Enfin h France n'ignore 
pas le mal que nous a fait dans 
la dernière guerre j la grande 
quantité de Nations fttjettes de 
la Reine de Hongrie 3 équipées 
& montées Jetteraient, Elles nous 
ont fans ceffe harcelé 3 enlevé 
bps convois y nos hôpitaux;, nos 
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bagages > nos fourageurs % nos 
détachemens & nos maraudeurs 
en grand nombre ; ce qui nous 
a ruiné les plus belles armées 
qui enflent jamais palïé le Rhin f 
fans voir ni combattre d'autres 
troupes que des Hongrois , des 
Sclavons, des Waradins^ des 
Licaniens > des Croates ^ des 
Rafeiens, des Bana liftes ôc des 
Pandours , auxquels nous n'a- 
vions à oppofer que quelques 
Compagnies Franches & deux 
Regimens de Hufïards * ruinés 
parla défertion* & parla grande 
iupérionté de leurs adverfaires. 
Les nôtres reprirent cette fu- 
périorité pendant la campagne 
du Mein , ou ils firent un mal 
infini aux Angloi&j par la prife 
d'une partie de leurs équipages. 
En Flandre^ après la formation. 
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tf La petite Guerre, 

des Régira eus de Grafïïn fie *îb 

la Morliere , nous écablirrttes 

dans nos camps la mêmetraî^ 

quillité dont jouiffoientlesÀUi- 

trichiens en Bohême & en Ba>- 

viere. 

Il faut donc convenir de la 
néeeffité des Troupes légères , 
contre un ennemi qui en a* 

Si cette efpéce de Troupes 
n'a jamais été fi connue Ôc C 
néceffaire en France qu'aujour- 
d'hui , c eft que dans les guerres 
du dernier fié cle 5 les Efpagnols, 
les Ânglois fit les Hollandais ^ 
ja'avoient que quelques Corn- 

Î»agnies Franches Wailones ; âc 
es Impériaux un très-petit no oy 
bre de Huffards enrégimenté y 
qui n'ofott paroître devant nos 
Dragons, qui faifoient pourlors 
le fcrvice de notre Cavalerie 
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légère. Maïs le prenant foefoim 
de Troupes où s'eft trouvé I* 
Reine de Hongrie dans cette 
dernière guerre, l'a obligée de 
fe fervir de tout ce qu elle a pu 
ramaffer dans fes Etats , même 
des Nations Barbares , qui n'a- 
voiènt jamais eu de commerce 
qu'avec les Tares , & qui dans 
les premières campagnes de 
Bohême ôc de Bavière, nous 
traitoient de même. Cet donc 
cette -multitude de gens diftin- 
gués par des bonets & par des 
peliffes de toutes efpéces & de 
toutes couleurs 5 qui nous a 
forcé de lever en 1744, & les 
années fuivantesj les Régimens 
de Graffin , de la Aiorliere > d^S 
Cantabres > des Volontaires- 
Bretons, de Gantés , de Guef^ 
reick, 6c piufteurs Compagnies 



I 



% La petite Guerre» 

Franches , outre une infinité de 
Partis qui fortoient tous les 
jours de l'armée. Avec toutes 
ces Troupes , jointes à nos Huf- 
fards , nous devînmes les maî- 
tres de h campagne 5 & fur- 
tout en Flandre > où nous pouf- 
fâmes nos Partis bien avant dans 
le païs Ennemi, & fur les der- 
rières de l'armée des Alliés qui 
n J a voient pas la même quantité 
de Huffards que dans les cam- 
pagnes de 1742 & de 1743. 

L'avantage d'une armée qui 
a beaucoup de Troupes légères, 
eft encore bien plus certain, 
contre un Adverfaire qui n'en a 
point; à leur défaut , il eft obligé 
de fe fatiguer nuit 6c jour * pour 
couvrir fes convois & fes fourra- 
ges, éclairer fes marches f pour- 
voir à la fureté de fes portes ex-? 
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pofés à de continuelles allar- 
mes. Dans une action , il eft 
contraint, pour garder fon ba- 
gage , de laiïïer une partie de 
fes Troupes , qui lui ferviroient 
utilement ailleurs , s'il n a voit 
à garantir fon camp dune irrup- 
tion , qui , outre le tort infini 
que caufe à une armée la perte 
de fes équipages , peut mettre 
le defordre dans des Troupes 
qui voyent le feu à leur camp. 
Comme la France eft le plus 
fouvent en guerre contre l'Em- 
pire, foit comme partie princi- 
pale, foit comme alliée, pour 
maintenir l'équilibre entre les 
PuifTances de l'Europe, il eft 
très - avantageux à la Nation 
d'avoir toujours pendant la paix 
un fond de ces fortes de Trou- 
pes , qu'on peut augmenter 



îo La petit? Guerre* 
en terris de guerre autant qu* 
eft néceifaire , pour oppofer at 
grand nombre de Hongrois ^ & 
d'autres Troupes de cette ef- 
péce^ que l'Empereur eft en 
état d envoyer à fes armées. 
Auili-tôt qu'ils font raffembiés 
ils deviennent de parfaits ca- 
valiers , par l'agilité propre à 
cette Nation , & par l'habitude 
qu'elle a dès l'enfance 9 à ma- 
nier fans cefle les chevaux \ ce 
que n'ont pas la plupart des 
François y qui naturellement 
n'aiment le cheval que pour 
leurs beïbîns, ians vouloir s'at 
fujettir à lui rendre tous les foins 
néceflaires à fcn entretien, Aufïi 
leurfaut il plufieurs campagnes, 
& fur tout dans notre Cavalerie 
légère , pour comprendre la 
néceffité de s'attacher à leurs 
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cheval & encore n'arrivent-iis 
pas à^ce Ûëgté de perfeâion de 
les mener & dé l&s gouverne* 
comme la nation ■Harâgrôiife > 
qui par ladrefle ^ pat ia force 
du corps & du tempéraftimeftt> 
par la rnfe & par la témérité de 
fes Cavaliers y par la bonté Ôc 
vîteffe de fes chevaux , doit Être 
eftimée la meilleure Cavalerie 
légère de l'Europe pour la petite 
gûetfe. 

Le Hufîard a leplasftfuvent 
fon cheval feilé pendant la cam* 
pagne y fans lui donner ihi mo- 
ment de repos ; mais il en a au- 
tant de foin que de lui-même: 
il partage fon pin avec Un , & 
ne penfe jamais à manger, qu il 
ne lui ait donne en abondance, 
tout ceqrôlhiî faut, D'aiReûrs* 
le Hongrois elt iticoftftatit, & 







î2 La petite Guerrel 
pafle à chaque inftantd un parti 
à 1 autre i fur - tout du côte du 
plus fort j. par i'efpoir de butiner 
fur le plus foible; néanmoins il 
finit toujours par retourner chez 
les fiens. 

L'Allemand eft encore trèsr 
propre pour former un Cavalier 
de Troupes légères, parle grand 
foin qu'il a auflî de fon cheval , 
de fes armes & de fes équipa- 
ges : mais en général 9 les Capi* 
taines François qui recrutent 
des Déferteurs de ces deux Na- 
tions 3 s'expofent à ruiner leurs 
Compagnies j ainfi qu'il eft ar* 
rivé aux Régi mens de Grailla 
& des Volontaires- Bretons dans 
les deux premières campagnes* 
Il eft cependant bien vrai que fi 
nos Regimens de Troupes le* 
gères nationales f fç recrû toient 
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d'Etrangers, il en réfulteroit un 
grand bien pour la Nation , à 
caufe de la grande confomma- 
tion d'hommes qu'ils font pen- 
dant la guerre ? qui efl au moins 
moitié par campagne ; ce qui 
contribue beaucoup à la diffi- 
culté de trouver des Sujets pour 
toute l'infanterie Françoifc ; 
mais alors il faudroit que le 
Roi leur fît fournir tous les ans 
des chevaux f des habillemens, 
& des armes > ainfi que cela fe 

fratique chez les Allemands, 
our fe procurer cet avantage, 
il en coûteroit infiniment au 
5U>i, par les mutations conti- 
nuelles qu'il y a dans ces Corps, 
& qui fe trouveraient multi- 
pliées dans le cas oùilsn'ad- 
-mettraient que des Etrangers 
dans ieuçs Compagnies, D'ail- 
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leurs s aucune Nation n'eft plus 
propre que là nôtre pour com- 
poser finfanrerie des Troupes 
légères > par fa vivacité & par 
fa bonne volonté ; or y cette In- 
fanterie fait la force de nos 
Partis f de nos Détfachemens> 
& la fureté de nos Poftes en 
avant. 

\\ eft néanmoins très utile de 
recevoir dans ces Corps un cer- 
tain nombre d'Etrangers y Alle- 
mands, Hamans, Italiens, fit 
atitres y lorfque le théâtre de la 
guerre fe trouve dans leur Pais ; 
car ils vous fervent deguides, 
d'efpions ■»■ & même d'interprè- 
tes : cette dernière i espèce eft 
dangéreufe ; il faudrait qu'un 
Chef pût s'en palTe^cai du moins 
qu'il en eût un de confiance fie 
d'une diierétion à tbate épreu* 
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ve; car de* là dépend le plus 
fouvent, le bonheur ou le mal- 
heur dune entreprife. 









CHAPITRE IL 

Des qualités nécejfaires aux 
FantaJJins & aux Cavaliers 
des Troupes légères > de leur 
habillement & de leur arrhe- 
ment. 

LE Fantaflin de Troupes 
légères doit être fort & ro- 
butte, autant que cela fe peut 
trouver , fans s'attacher à la 
taille, qui convient beaucoup 
mieux à la Cavalerie & aux 
Dragons. Un homme de. cinq 
pieds , bien jambe & bien ra- 
maffé eft donc préférable à ce- 
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î S La petite Guerre. 
lui de cinq & dfemtj quï n'a* 
pas la même force & la même 
vigueur, L'âge doit être encore 
un objet d attention ; car il faut 
attribuer la grande confomma* 
tion d'hommes qui s'eft faite 
dans les Régi mens de Grailin^ 
de la Morîiere , ôc des Volon- 
taires-Bretons, à la quantité de 
jeunes-gens qu'ils ont engagés $ 
lefqueis n'étaient pas encore en 
état de foûtenir la fatigue ; tous 
nos Hôpitaux s'en font trouvés 
remplis pendant la guerre, 

.L'habillement court & legec 
de ces Regimens * peut avoic 
auflï contribué à toutes les ma-* 
ladies & à toutes les mortalités 
qui regnoient dans l'Infanterie 
de ces Corps ^ fur les fins de 
campagnes y & qui n'ont pas été 
fi fréquentes dans le Régiment 

dq 
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de Graflin , dont tous les Soû 
dats étoient munis d'un man- 
teau* Un habit d'une bonne lon- 
gueur, & dune bonne largeur: 
a proportion , leur eft bien plus 
utile que celui d'un Pruflien, 
qui n'eft pas affez ample ni aiïez 
long pour les garantir des in^ 
jures de l'arriére faifon j tema 
auquel les Troupes légères fa-* 
tiguent & fou firent le plus. 

Le bleu > comme moins ap* 
parent , eft la couleur la plus 
convenable à ces Troupes. 

Des bonnets de différentes 
façons font prefque en général 
la coefFure des Regimens de 
Troupes légères de France. 
Cette fingularité qui plaît à la 
Nation f influe 5 à ce qu'on pré- 1 
tend-, fur la facilité de recruter ; 
cependant il eft certain que la 
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chapeau va beaucoup mieux ati 
François que tout autre efpéce 
de coeffure que nous pouvons 
emprunter des Etrangers ; il 
pare mieux la tête & n'écrafe 
point un homme comme cer- 
tains bonnets de feutre ; de plus f 
on trouve par - tout des cha- 
peaux ; il n'en eft pas de même 
de cgs bonnets dont il faudrait 
toujours avoir un magafin pour 
fuppléer à ceux qui le perdent 
de mille manières pendant une 
campagne. D'ailleurs y l'expé- 
rience journalière nous apprend 
que le chapeau eft d'une plus 
grande utilité pour fe garantie 
des pluies & des chaleurs; les 
Soldats de nos Corps dans les 
campagnes dernières , avoîent 
prefque tous leurs bonnets pen- 
dus à leur hayrefac , & des 
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«hapeaux fur leur tête, Ceft 
alors , & à l'imitation des Ecran* 
gers fortis de la Hongrie f que 
nous avons introduits en France 
toutes ces peliffes & tous ces 
bonnets; avant on n'en connoif* 
foit que dans nos Régi mens de 
HufTards. 

Le fùfil & labayonnette font 
les feules armes néceiïaires à 
^Infanterie > Yépée n'étant que 
pour la parade, 

Il n'eft pas befoiri de parler 
ici des munitions dont on fçait 
qu'un Soldat doit* être fourni 
en abondance 5 principalement 
dans nos Corps y félon l'exi- 
gence des cas ; il eft indifpen- 
fable à toute l'Infanterie d'avoi* 
des outils propres à remuer la 
terre 3 6c a autres à couper. 11 
faut de plus dans prefque toutes 
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les entreprifes , être muni de 
toutes Jes machines & de toutes 
les matières qui peuvent en ac- 
célérer fie en affurer le fuccès ; 
ce qui regarde la prévoyance 
des Chefs. 

Le Cavalier de Troupes lé- 
gères* doit avoir la force & l'agi- 
lité du corps ; la taille depuis 
cinq pieds deux pouces y juiqifà 
cinq pieds quatre ^ à proportion 
de celle de fon cheval. 

Le moufqueton 5 les piftolets 
& le fabre * font les armes qui 
lui font propres f le fabre eft le 
plus néceffaire ; le droit eft pré- 
férable > comme le plus meur- 
trier par fa pointe y dont les 
plaies font beaucoup plus dan- 
gereufes que celles d'un fabre 
courbe \ cependant toute la Ca- 
valerie des Troupes légères % 
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Snême celle des Régimens étran- 
gers en France, ne porte que 
de ces derniers. 

Il eft démontré par l'expé- 
rience 3 que le premier mouve- 
ment d'un Cavalier dans une 
mêlée , eft de porter le fabre 
hautj foit pour frapper 7 foit 
pour parer ; il ne veut point 
connoître l'avantage de la pointe 
comme le Cavalier Efpagnol , 
qui eft armé d'une longue épée* 
par conséquent, dans la necef- 
îité de frapper d'eftoc. Un feul 
coup de pointe dans le corps 
tue un homme; ce que ne feront 
pasfouvent vingt coups de tran- 
chant. Depuis que Fufage de la 
lance & des cafques a été aboli 
en France & chez lesEtrangers # 
il eft à remarquer que dans tous 
ks combats de Cavalerie,la plus 
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grande partie des bleffures ne 
vient que du tranchant de Té- 
pée j ôc non de la pointe- 
Un Cavalier ne doit faire 
yfage de fes piftolets que dans 
un preffant befoîn > pour fauver 
û. vie ou fe tirer de quelque 
mauvais pas. Le feu de la Ca- 
valerie y à moins qu'il ne foit à 
bout touchant, fait plus de peur 
eux chevaux j que de mal aux 
hommes. 

Le moufqueton eft très-né- 
ceffaire à la Cavalerie légère % 
pour harceler, & pour fe gar- 
der elle - même lorfqu'eîle eijfc 
détachée en avant* 8c qu elle eft 
obligée de mettre pied à terre 
pour laifler repofer fes chevaux 
& paffer la nuit fans Infanterie* 
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CHAPITRE III. 

De Vefpéce & des qualités nécef- 
f aires à un cheval de Troupes 
légères y de fa /elle. 

LEs chevaux Hongrois 6c 
Àrdennois 9 comme les 
plus durs & les plus vîtes , font 
ceux qui conviennent le mieux 

?our monter, un: Cavalier de 
"roupes légères ; ils font cepen- 
dant ïujets à bien des défauts : 
Au furplus 9 il n'eft pas aifé d'en 
avoir , principalement des Hon- 
grois j parce que ceux des Dé- 
serteurs font accordés à nos 
Régimens de HufTards ; nous 
ne pouvons nous en procurer 
que dans les rencontres où nous 
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avons le defïus. À l'égard dd 
ceux des Àrdennes 5 il n'eft pas 
poiÏÏble que le Pais en ptodqifc 
aflez pour remonter toutes le 
Troupes légères de France j Ôç 
même celles de l'Empereur qui 
font dans les Pais - B^s, Pour 
fuppléer à ce défaut , nous 
avons la Normandie qui en four- 
nit de très - beaux & de très- 
bons y dopt nos Régimens fe 
font bien trouvés pendant la, 
dernière guerre, On peut en- 
core en tirer de 1$ baffe-Navarrey 
& de l'Auvergne , mais en très n 
petite quantité ; cette efpéçe de 
chevaux montagnards ne fou* 
tient pas fi bien la fatigue que 
Je cheval Normand y qui à la 
vérité y n'eft pas fi fin ni fi léger, 
La taillç d'un cheval de? 
Jïoupes légères 4oit être cfoi 
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puis quatre pieds cinq pouces 
jufqu'à fept ; au-deiïiis il feroit 
trop haut > & au-deffous trop 
bas pour fe tirer d'un mauvais 
pas ; Il doit être muni de toutes 
les qualités qui cara£térifent un 
cheval vigoureux ; car il eft 
très - certain que fon Cavalier 
en eft plus hardi 6c plus entre- 
prenant ; un Géfar fur un mau- 
vais cheval ^ feroit fort emba- 
raflé de fa valeur* La néceflîté 
d en avoir de bons pour le fer- 
vice des Troupes légères > pa- 
roît encore plus évidemment 
dans les occafions où il faut 
frarcéler & mener battant une 
Troupe fur laquelle on a le 
defîus , ou faire une retraite 
longue & précipitée devant un 
Ennemi fupérieur. 

Les felksHongroifesfontce 
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qu'il y a de mieux pour notre 
Cavalerie légère; cette efpéce 
de felle ? moyennant une bonne 
couverture pliée en quatre fur 
le cheval , ne le bleffe jamais 
quand il eft bien fanglé. On a 
vu même dans la dernière 
guerre des chevaux Hongrois 
qui étoient reftés fellés prefquc 
toute la campagne f fans fe trou- 
ver que fort peu bleffés. Cette 
felle en outre , eft extrêmement 
légère, n'embrafle que très- peu 
le cheval y ne fe cafie que bien 
rarement y & eft peu fujette à 
réparation ; elle élevé fon Ca- 
valier y le fou tient par* devant , 
& le rend ferme à cheval , mê- 
me quand il fe dreffe fur fes 
^triers pour allonger un coup 
de fabre. 
La felle Françoife eft fut 
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ccptible de mille réparation? 
pendant une campagne i à cha*- 
que détachement * à chaque 
grand'garde qui rentrent f ii y a 
toujours la moitié des Telles hors 
d'état de fervice. Les chevaux 
en fe couchant & en fe roulant, 
callent les arçons , les fangles, 
les croupières ; même au pi- 
quet y iorfqu'un Corps trop en 
avant eft obligé de reflet fellé 
nuit & jour pour fa fureté ; 
quand il faut faire des détache* 
mens, des patrouilles , montet 
des grands - gardes , les nou- 
veaux Cavaliers remettent leurs 
felles caffées , & reviennent de 
leurs courfes avec leurs che^ 
vaux bleffés ou dégarotés % ce 
qui affoiblit & fatigue extrême- 
ment un Corps y qui eft obligé 
de fournir, à chaque mitant. 
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des détachemens pour l'armée J 
indépendamment de fes Partis 
& de foti fervïce journalier pour 
fa garde. Voilà ce qui a oMigé 
les Régi mens de Graflîn & de 
la Morliere , à leur féconde 
campagne * à prendre des Telles 
Hongroifes, 
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CHAPITRE IV. 

JJe la levée d 3 un Corpf de 
Troupes légères. 

LÀ première opération d*uiï 
Colonel chargé de former 
un Corps de Troupes légères , 
cft la nomination de tous fes 
Officiers ; fi. l'intérêt y préfîde ^ 
les Emplois fe donnent aux plus 
offrans > ôc non à la capacité*, 
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Si au contraire , le mérite eft 
préféré j il ne regarde que les 
gens de réputation y d'expé- 
rience & de conduite. On fent 
aifément la différence qu'un 
Chef doit mettre entre les pre- 
miers & les derniers j fon avan- 
cement y fa gloire > fa réputa- 
tion y & celle de fon Régiment, 1 
en dépendent, Oeft en débu- 
tant à la première campagne 
par des coups hardis, & des 
entreprifes bien conduites j 
qu'on établit cette réputation 
qui ne peut s'acquérir dans un 
Corps compofé d'Officiers aufli 
novices dans le métier que leurs 
Soldats, 

Lorfqu'un Colonel a obtenu 
de la Cour des quartiers d af- 
femblée , pour former , armer , 
équiper j & pwnte: les Çoiq- 
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{>agnîes qui fe forment daiis 
es Provinces fous des Officiers 
deftinés & envoyés pour cet 
effet j il ne doit épargner ni pré* 
.cautions ni foins pour preffer 
cette befogne 5 & rafiembier, 
le plutôt qu'il peut ? tout fon 
Corps dans un même lieu* afin 
d'avoir le te m s de faire fes re- 
vues y de renvoyer tout ce qui 
ne vaut rien en hommes & en 
chevaux y d'exercer y de difci- 
plîner } & enfin de fe mettre 
en état d'entrer de bonne heure 
en campagne j & d y paroître 
Jeftement ; principalement s'il 
cft aflez heureux pour fervir 
dans l'armée du Roi ; les moin- 
dres aÊtîons y font beaucoup 
d'éclat & ne reftent point fans 
técompenfe, 
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CHAPITRE V. 



)u Colonel de Troupes légères? 



Du 

TLcft abfoloment néceflaire 
[ qu'un Colonel de Troupes 
légères fou homme de fervice * 
& connoiiïe parfaitement la 
partie de la petite Guerre ; 
puifquil eft refpon fable d'un 
Corps que le Roi lui a confié * 
& qui par fa pofition en avant 
fur le païs Ennemi , eft à cha- 
que inftant expofé à être en- 
levé. 

En fuppofant à un Chef de 
nos Corps tous les fentimens 
qui doivent le guider $ non- 
feulement dans les actions mi- 
litaires , mais dans celles qui 
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concernent la juftice & la pqu 
îîçe de fon Régiment i il aoif 
être prudent, vigilant & en- 
treprenant ; avoir la connoif- 
fance parfaite de la Carte du 
Païs où il fait la guerre \ avoir 
de bons Efpions & ne méprîfe* 
aucun avis. De là dépend la 
ïïïreté de fon Corps y & la traiv* 
quillité dune armée , par leà 
nouvelles qu'il peut donner à 
fon Général de la pofition & des 
mouvemens de l'Ennemi. 

Dans unpofte fixe & hafar- 
deux, un Colonel de Troupes 
légères ne doit point marquée 
d'inquiétude en aucune façon * 
foit en tenant continuellement 
fa Troupe fous les armes, ÔC 
fon bagage chargé , foit en prê- 
tant l'oreille à des repréfenta- 
tions qui viennent fouvent de 

te 
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la timidité qu'infpire le voifï* 
nage de l'Ennemi , & qui fe ré- 
pand dans toute la Troupe î foit 
enfin par quantité de faux avis 
dont un Chef eft affailli dans ces 
occafions , & qui fouvent le 
déterminent à abandonner un 
polie , en oubliant fon devoir, 
les règles de l'art, & toutes les 
précautions qui pouvoient le 
garantir d'une furprife* 

Si un Colonel de Troupes 
légères n'eft point entreprenant 
dans les chofes qu'il exécute ou 
qu'il fait exécuter, il ne s'ac* 
querrera jamais par des coups 
hardis & furprenans ^ cette gran- 
de réputation qui a élevé auiç 
premiers honneurs dans les fié* 
clés paflés, & principalement 
dans celui-ci, les Officiers qui 
fe font diftingués par des fer vices 
Importans. Ç 
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Il faut non- feule ment qu'un 
Colonel , mais tous les Officiers 
qui mènent des Partis à la guer- 
re f donnent quelque chofe au 
hazard , félon l'exigence des 
cas ? & avec toutes les précau- 
tions quils ne doivent point 
ignorer: car, le plus fouvent 3 
ce neft point dans les entre- 
prîtes préméditées & les mieux 
concertées , qu'un Chef réuflit ; 
mais dans une occafion que le 
hazard & la fortune lui préfen- 
tent- Enfin, la petite guerre eft 
un métier d'avanture * & ceux 
qui la faifoient dans le quinziè- 
me fiécle fous les Bayard, fous 
les Montluc & autres, fe nom* 
moient aventuriers. Il y a des 
positions où un Chef doit en* 
tendre les confeils & les avis 
des Officiers de fon Corps , & 
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s'en tenir à celui qui lui paroït 
le plus falutaire pour fe tirer 
d'un mauvais pas> ou pourexé* 
curer une commilîion dangé* 
reufe ; mais aufli il doit garder 
un fecret inviolable dans tous 
fes projets : & s'il les confie à 
une perfonne ou deux tout au 
plusjil faut qui! ait avant, bien 
éprouvé leur diferétion. 

Lorfqu'il fe trouve dans nos 
Corps des Officiers qui fe dif- 
tinguent par leur zélé & par 
leurs aftions > le Colonel ne 
peut fe difpenfer fans la plus 
grande injuftice, d'en informer 
le Mîniftre de la Guerre & le 
Général déformée , afin de leur 
procurer les grâces du Roi , 6c 
de mettre l'émulation dans fon 
Corps ; car ce font leurs aftions 
qui lui donnent cette réputa* 
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tioti qu'il doit partager avec 
eux. Il feroit donc de la der- 
nière ingratitude à un Chef de 
rendre réverfible à lui feul , 
non-feulement tout l'honneur, 
mais tout le fruit des travaux de 
fes Officiers ; il détruîroit la 
bonne volonté^ Fefpérance & 
le courage y pour faire place 
aux murmures & aux plaintes. 
Que de reproches & de m au* 
vais propos n'occafionne-t-il pas 
encore 3 lorfqu il veut gérer les 
affaires de fon Re'giment * avoir 
la manutention des efpéces fit 
en faire l'emploi ? Cette con- 
duite > fut-elle accompagnée de 
la probité la plus fcrupuleufe , 
lame toujours de mauvaifes 
ïmpreffions dans Fefprit d'un 
Corps, & même des Etrangers ; 
4 où naiffent les diffeutions | 
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qu'un Chef injufte repré fente au 
Aïïmftre fous le voile de la ca- 
bale & de la mutinerie , lorfque 
ce neft que l'effet d'un mé- 
contentement général des Of- 
ficiers de fon Régiment, qu'il 
peut éviter en lâiflant aller le$ 
chofes félon Tufage établi dans 
tous les autres Corps, & en fc 
conduifant par la juftice 6c par 
les Ioîk militaires. 

Dans un Régiment de nou* 
velle levée, le Colonel ne fçau* 
rdit trop marquer de fermeté 
jtàur y établir l'ordre , la dit 
cipline 5 & l'harmonie, qui fô 
rencontre rarement dans un 
affemblagc de gens qui ne fe 
font jamais vus ni connus. II 
dort y faire faire le'ferviee aveo 
toute l'exactitude pofîible , n'y 
recevok que des hommes & des 
* C iij 
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chevaux propres pour le métier > 
& ainfi du refte. 

Comme il y a des Com- 
pagnies plus malheureufes les 
unes que les autres 3 qui fe trou- 
vent ruinées à la tin d'une cam- 
pagne; on doit leur procurer , 
quand cela fe peut , des aifances 
pour fe rétablir , & fur-tout dans 
le cas où il n'y a point de la faute 
du Capitaine y mais que des ac- 
cidens ïnféparâbies de notre état 
en font la caufe. Enfin c'eft de 
la conduite d'un Chef que dé- 
pendent les bons ou les mauvais 
fuccès d'un corps de Troupes 
légères en campagne. 

Il y au r oit encore une infinité 
Se chofes i dire fur fon article, 
dont on aura fujet de parlée 
à chaque iaftant dans ce Traité* 
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CHAPITRE VI- 

Du Lieutenant' Colonel. 

LE Lieutenant - Colonel eft 
la féconde perfonnefur la- 
quelle roule le plus fouventen 
tems de guerre une partie du 
détail & du fer vice d'un Corps 
de Troupes légères. Il eft pref- 
que toujours détaché 5 a fes Ef- 
pions* envoie des Partis à la 
guerre, rend compte dire£te- 
ment au Général , qui lui donne 
des commiflîons particulières* 
Enfin , il eft quelquefois toute 
une campagne avec fon Déta- 
chement; fans rejoindre le Ré- 
giment. Il ne doit donc rien 
ignorer de fon métier } puifqu il 
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partage avec fon Chef , les 
aftions & les mouvemens ehï 
Corps, Sa conduite dans fes 
opérations militaires & dans 
la difeiplirie de fon Détache- 
ment, doit être telle que celle 
du Colonel dont on vient de 
parler ci-deffus. Au furplus , 
il doit avoir l'attention dedon^ 
ner avis , autant qu'il eft poiïl- 
bie, à celui-ci 7 de fa pofttion s 
de celle des Ennemis 5 de fes 
courfes » de la conduite de fa 
Troupe , & de fon fervice jour- 
nalier, 

Lorfqu'un Lieutenant-Colo- 
nel n'eft point détaché aux or*- 
dres d'un Général , mais que 
fon Chef le place en avant pour 
la fureté ou la commodité du 
Corps , il ne doit rien entre- 
prendre ni exécuter fans lui faire 
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part préalablement de fes pro* 
jetSj fi ce n'eft dans les circonf 
tances heureufes où la fortune 
préfente une occafion favorable 
& infaillible qu'il faut faifir far 
le champ, Tous les Officiers 
particuliers 7 commandans des 
Détache mens % doivent en agir 
de même en pareille rencon- 
tre y Ôc quoiqu'en pofte fixe , 
parce que c'eft le métier des 
Troupes légères j à moins qu'ils 
n'ayent des ordres contraires. 

Il faut indifpenfablement j 
pour l'union & la bonne har- 
monie d'un Corps ? qu'un Lieu- 
tenant-Colonel foit attaché à 
fou Chef; & quelque mécon- 
tentement qu'il puiffe avoir de 
lui , il doit du moins fe con~ 
duire de façon à faire croire à 
tout le monde , qu'ils vivent 
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dans une parfaite union ; autre- 
ment il fe forme des partis y 
des diffentions préjudiciables au 
fervice- Il ne doit point donner 
chez lui accès aux murmures & 
aux plaintes contre fon Colonel ; 
mais il doit prévenir par des 
repréfen tarions plus ou moins 
vives j tout ce qui eft contre 
le bon droit & la juftice ; une 
pareille conduite peut déter- 
miner un Chef à faire des ré-: 
flexions fur fes torts. 

Enfin il faut à un Lieute- 
nant-Colonel beaucoup de fer- 
meté pour établir & même pour 
entretenir dans un Corps qu'il 
commande le plus fouvent, le 
bon efprït * la règle & la difci- 
pline. L'amitié & la familiarité 
dans lefquelles il a vécu avec 
fes Camarades avant de parvenir 
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a ce grade * ne doivent point le 
difpenfer de les faire fer vir avec 
la dernière exactitude ; cela doit 
s'obferver avec d'autant plus de 
foin f que dans nos Corps le 
moindre relâchement peut eau- 
fer des malheurs infinis en cani: 
pagne. 

ff = 

CHAPITRE VIL 

Du Major. 

L'Etat d'un Major de Trou- 
pes légères j qui veut rem- 
plir tous fes devoirs pendant la 
guerre > eft fufceptible de beau- 
coup de détail , d'attention > de 
mouvemens & de conduite ; 
car non-feulement il eft chargé 
& refponfable de la manuten- 
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tion des finances du Corps* mai! 
encore de la fubfiftance* de la 
difcipline j de la police > & fou- 
vent de la levée. Il doit être 
toujours prêt à rendre compte 
des fondions de fa charge ai* 
Miniftre , à Tlnfpeâeur * au 
Colonel * 6c même aux Capi- 
taines pour ce qui les concerne. 
Si un Major fe repofe entiè- 
rement fur fes Aides du foin de 
la difcipline & du détail > il n*eft 
point aifpçnfé pour cela de s'at- 
tacher à fon métier s & de s'in- 
former exactement de tout ce 
qui fe parte journellement dans 
m Troupe. Il ne fçauroit appor- 
ter trop d'attention à ce que la 
fubfiftance ne fe trouve jamais 
altérée > foit par fa trop grande 
dépenfe, foit par fon jeu > foit 
par des avances considérables 
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aux Officiers f même au Colo- 
nel. Il ferait d'autant plus re- 
préhenfible, que la paîfion du 
jeu & du fafte , ne devrait ja- 
mais s'emparer de ceux qui font 
dépositaires des deniers publics , 
& qu'un Colonel ne peut d'au- 
torité exiger de grofles avances 
de fon Major > qui cependant en 
peut faire fans partialité, & lorC- 
qu il a des fonds f k certains Of- 
ficiers qui ont eu du malheur 
pendant la campagne. 

Il eft très-utile pour un Corps 
ide Troupes légères, d'avoir un 
Major qui a fçu gagner par fou 
mérite j la confiance du Gêné* 
ial & de i'Etat-Major de l'ar- 
mée ; il peut procurer des Com- 
mîflîons brillantes & des po- 
fitions avantageufes pour les 
courfes & pou; le bien être de 
la Troupe, 
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Un Officier-Major ne fçauroît 
apporter trop de diligence & de 

Î)on£lualité pour prendre tous 
es jours Tordre au quartier 
général 3 & trop de précifion 
pour le rendre au Corps ; de là 
dépendent tous les mouvemens, 
& louve nt dans les retraites d'ar- 
mée y le falut d'un Régiment de 
Troupes légères* 



CHAPITRE VIII; 

De l'Aide - Major* 

UN Àïde- Major par fbfl 
état eft chargé de tous 
les détails du refîbrt de la dis- 
cipline » de la police & de la 
fubfiftance d'un Corps \ il eft 
toujours porteur des ordres du 
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Cfîefj & même* lorfquepar fa 
capacité , Il a gagné la con- 
fiance de celui - ci 3 fotivent il 
prend fur lui tout ce qui peut 
contribuer au bien du fervice 
en général > & en rend compte 
au Commandant. Dans un 
quartier il doit affurer la tran- 
quillité par fa vigilance & par 
fon a&ivité à vifiter nuit & jour 
les poftes y pour voir s'ils font 
allerte, & le logement des Ca- 
valiers & des Soldats. Il fait 
faire toutes les diftributions de 
vivres & de munitions à la 
Troupe 5 & a l'attention de ren- 
dre refponfable les Maréchaux* 
des -Logis & les Sergens > des 

Eiunitionsde guerre>pour éviter 
t diiïipation qui s en fait fou- 
ent mal-à-propos > par la né- 
gligence des Soldats qui per- 
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dent leurs cartouches , ou les 
vendent aux Paifans, ou s'en 
fervent pour allumer du feu. 
Par-là nous nous femmes trou-» 
vés quelquefois en campagne 
dans le befoïn de munitions $ 
fans pouvoir en obtenir de Tac- 
fnée, à caufe de cette diflîpa-» 
tion. 

Il ne doit fortir aucune Gar* 
de> ni aucun Détachement du 
quartier ^ que préalablement ils 
ne foient affemblés par FA i de- 
Major, pour faire fon infpe£tion 
fur les armes $ fur les munitions 
de guerre , & quelquefois de 
bouche ? fur les chevaux , fut 
leurs équipages , & même fut 
FhabîHément, afin de faire ré* 
tablir journellement tout ce qui 
périclite. Lorfqu il trouve dans 
En Détachement pour la guerre, 
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Un homme trop faible pour fou* 
tenir les fatigues d'une courfe, 
il le renvoie , & le fait rempla- 
cer par un plus vigoureux. 11 
en fait de même des chevaux 
bleffés ou déferrés. Quand les 
Détachemens reviennent de la 
guerre y il va vifiter les hom* 
mes & les chevaux, afin de fça- 
voir toujours ce qui eft en état 
de marcher à la Troupe. Ces 
attentions produifent un grand 
bien pour les Capitaines. En 
entrant dans un pofte* c*eft lui 
qui va affeoir les Gardes aux 
endroits qu'il a reconnus avec 
le Chef. Si la pofition dû Régi- 
ment eft tranquille & non fati- 
guante j il a foin d'exercer prin- 
cipalement les nouveaux Sol- 
dats & les chevaux neufs. Il eft 
d'ufage lorfquc le Colonel ou le 
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Lieutenant - Colonel vont erf 
détachement * d'avoir avec eux 
nn Aide- Major pour porter des 
ordres à toutes les Troupes > les 
pofter * les rafle mbler en cas 
d'allarmes > les vifiter fou vent 
la nuit y & pourvoir à leurs rat 
fraîchiflement. Il entre dans le 
détail des Efpions , & des avis 
qu'il peut tirer du Païs. Enfin 
un bon Aide - Major eft Famé 
d'un Corps. Le Colonel d un 
Régiment de Troupes légères 
de nouvelle levée 3 ne fçauroit 
apporter trop de foin pour s'en 
procurer un tel qu'il lefaut pour 
mettre d'abord là Troupe fur un 
bon pied ; ce qui influe par la 
fuite * fur toutes les allions de 
cette Troupe. 
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CHAPITRE IX. 
Du Capitaine* 

LEs Capitaines d'Infanterie 
& de Cavalerie dans nos 
Corps , ne fçauroient trop s'at- 
tacher à la connoiflance de leur 
état ; car dans les courfes qu'ils 
font continuellement fur le pais 
ennemi , ils ne doivent le plus 
fou vent attendre de fecours que 
de leur valeur & de leur bonne 
conduite. Or, un Officier qui 
par indolence, n'aurait jamais 
fait que fon fervice journalier ai 
Corps , ferait très-déplacé à la 
tête d'un Détachement dans un 
Pais perdu, environné d'Enne- 
mis , fans connoiffance de la 

Dij 
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Carte & de la Langue. A util mi 
pareil Officier a-t-il le defagré- 
ment de voit dortner à fes Ca- 
marades > même à fes Cadets* 
par préférence à lui , les com- 
miiïionshazardeufes qu'un Chef 
ne peut confier qu'à l'expérien- 
ce & à la capacité j & enfuite 
les grâces attachées au zélé fie 
à l'émulation* 

Ceft en allant fouvent à la 
guerre , qu'on acquiert > par 
gradation* toutes les qualités 
3 J un grand Officier * qui con- 
duifent aux honneurs * aux gra- 
des fupérieurSj & enfin au point 
quun Général d'armée vous 
confie un Corps de Troupes 
confidérable. Combien d'exem- 
ples n'avons-nous pas de gens 
fortis des emplois les plus fu- 
balternesj parvenus, parleurs 
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talefts j aux premières charges 
militaires: & combien de grands 
Généraux 9 avant de comman- 
der les armées 3 fe font fait un 
devoir d aller en Parti fous des 
Chefs expérimentés* 

Les chofes elTentielles aux- 
quelles doit s'attacher un Offi- 
cier de Troupes légères 9 font , 
la connoiflance parfaite de la 
Cartç du P^ïs où il doit faire la 
guerre , & delà langue* afin de 
fe paffet d'Interprète. Il faut 
qu'il pofféde parfaitement la 
pratique & la théorie de fon 
métier ; qui! çonnoïfle tous les 
talens particuliers de fes Sol- 
dats * même de ceux des autres 
Compagnies ; qu'il ne mette 
que des hommes bons pour le 
fervice & de bons chevaux 
dans fa Troupe , afin de ne point 
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tomber dans l'inconvénient de 
tout perdre * les Soldats par 
leur trop grande jeunette ou par 
leur mauvaife conftitution j & 
les chevaux parleur trop peu de 
vigueur & de légèreté * qui font 
périr avec eux leur Cavalier. 

Un Capitaine qui connoîtfes 
intérêts, ne manque jamais de 
voir fa Compagnie le plus fou- 
vent qu'il peut* fur «tout lorf- 
qu'elle revient de détachements 
Il reconnoît par lui-même l'état 
des hommes* des chevaux* des 
armes* ôedes équipages* & en- 
fin de tout ce qui y périclite * 
afin de faire faire exactement 
toutes les réparations journa- 
lières* qui lui en épargnent de 
bien plus confidéraoles à la fin 
de la campagne- Il évite par ces 
attentions tous les malheurs in* 
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féparables d une Compagnie 
négligée, comme d avoir beau- 
coup de Soldats à l'Hôpital j 
prelque tous fes chevaux blefles 
& hors d'état de fervir y des 
armes, des felles 5 des équipa- 
ges caffésj & le refte de cette 
Compagnie ruiné & excédé par 
la fatigue du fer vice qu'elle eft 
obligée de faire pour tous les 
éclopés ; & après tout cela le 
plus grand malheur pour ce 
Capitaine 7 eft d'être obligé d'a- 
bandonner fa Troupe j par Tim- 
pofïïbilité où il eft fouvent de la 
rétablir- 
La fubordination & Ftibéif- 
fance> font les premiers prin- 
cipes de notre métier , puis- 
qu'elles font mouvoir tant de 
milliers d'hommes ; il ne doit 
donc jamais y avoir aucun re* 
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lâchement, & principalement 
dans nos Corps de Troupes 
légères j autrement il n eft pas 

£oiïibie de contenir le Soldat. 
,e grand point d'un Officier 
qui va fouvent en Parti , eft 
d'établir dans tous fes détache- 
mens une obéiiTance aveugle, 
fans laquelle il ne peut jamais 
faire de bonnes manœuvres * 
même dans les entreprifes les 
plus facijgs & les mieux con- 
certées j au contraire, il fe fait 
détefter des gens du PaïSj par 
les defordres de fa Troupe, qui 
lui attirent fouvent les Ennemis 
fur les bras , & quelquefois dans 
un tems où il ne fe trouve pas 
en poilu re de les recevoir. 

Un Capitaine de Cavalerie 
pendant la guerre f qui crairt- 
droit de hazardej: & de perdre 
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des chevaux , fe rok très- déplacé 
dans les Troupes légères ; il ne 
verrok jamais ? qu à regret , aller 
ceux de fa Compagnie en déta- 
chement & en courfe ; & com- 
bien ne fouffriroit-il point , lors- 
qu'il apprendroit la quantité de 
fes chevaux tués, pris , ou em- 
menés par les Déserteurs ? Cette 
perte montoit à moitié par Com- 
pagnie r l'une portant l'autre , 
dans les Régi mens de Graffiti , 
de la Moriiere , & autres j à la 
fin de chaque campagne. 

Rien n'eft Jî ordinaire dans 
nos armées f que d'entendre 
dire que les Troupes légères en 
France ne font point des coups 
au fiî hardis que les Hu-flards 
Impériaux ; comme d enlever 
des Généraux, & d'autres Offi- 
ciers > entre deux colonnes ; & 
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des équipages dans un quartier , 
fur les aïies de l'armée, ou fur 
les grands chemins , dans le 
commencement 6c fur la fin 
des campagnes ; de fondre fur 
une grande-garde à la tête d'un 
camp f ou fur un Régiment qui 
décampe ; & enfin a interrom- 
pre toutes les communications, 
même celles qui font fur les 
derrières de l'armée. Il faut con- 
venir de tous ces faits ; mais ea 
même- te ms , il faut faire atten- 
tion aux facilités qu'ils ont de 
les exécuter. Ils s'introduifent, 
par petites troupes , dans tous 
nos polies j fous même vête- 
ment y même langage 9 & même 
diftin£tion que nos Huflards de 
France * dont ils font fouvent 
Déferteurs. Ils trompent nos 
Patrouilles par leurs réponfesau 
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T qui vive , & par la connoiffance 
qu'ils ont de notre fervice. 
Tous ces petits Partis font aban- 
donnés par les Capitaines } à la 
conduite d'un Waguemefire ou 
d'un Caporal > à qui Pefpoir du 
butin ïnfpire une témérité fur- 
prenante > qui, néanmoins les 
perd fouvent; mais fans aucun 
préjudice pour le Capitaine f 
qui n eft chargé ni de remonte, 
ni de recrues 3 ni d'entretien. 
Nos Troupes légères Nationa- 
les > n'ont point ces mêmes 
avantages contre un Ennemi 
qui eft toujours gardé par des 
milliers de Hongrois à pied & à 
cheval, qui font toujours alerte, 
& à travers defquels nos Partis 
François ne pourroient péné- 
trer 5 fans trouver des difficultés 
infurmontables ; par le peu de 
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conformité qu'il y a entre Ceï 
deux Nations 9 pour le langage 
& l'habillement > & par la ré- 
gularité & les précautions qu'ils 
ont dans le fervice. Ces fortes 
de tentatives ne feroient donc 
que très -préjudiciables au Roi 
& aux Capitaines j par la perte 
de l'élite de leurs hommes & 
de leurs chevaux i fi ce n efl; 
dans le cas où Ton feroît en 
guerre contre une Nation qui 
n'auroit point* ou que tiès-peg 
dç Troupes légères* 
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CHAPITRE X. 

Du Lieutenant. 

LE fervice ordinaire des 
Lieutenans , Cornettes & 
Sous-Lieutenans de nos Regi- 
tnens en campagne 9 eft de con- 
duire les avant * gardes & ar- 
riéres-gardes j battre Feftrade 
avec des petites Troupes pour 
leconnoitre le Pais , apprendre 
'des nouvelles des Ennemis ; 
ramener, chemin faifant, des 
Bourgmeftres 9 des Baillifs & 
autres ; monter la grand'garde ; 
vifiter fouvent leur Compagnie ; 
faire panfer devant eux les che- 
vaux bleffés y & regarder les 
armes ôc les équipages les uns 
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après Içs autres y afin d'y faîi'd 
faire les réparations néceffaires* 
Lorfquun Chef en reconnoît 
parmi eux qui ont des talens, 
de la bonne volonté , & de l'in- 
telligence , il ne doit laiiïer 
échapper aucune occafion de 
les avancer, & défaire ufage de 
leur capacité f en leur confiant 
de petits Détachemens pour 
aller en eourfe, & pour ap- 
prendre leur métier. Cette dif- 
tin&ion d'un Colonel doit leur 
infpirer beaucoup de zélé & 
d'émulation ; & ceft par ce 
moyen qu'un Lieutenant de 
Troupes légères acquiert l'art 
de conduire des Partis plus 
confidérables. 

$ 
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CHAPITRE XL 

Du Maréchal - des - Logis 



& du Sergent* 
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COmme il eftcTufage de ne 
prendre que des gens de 
fer vice pour faire des Maré- 
chaux - des - Logis & des Ser- 
gens dans les Compagnies, il 
s'en trouve fou vent qui ont pour 
la guerre des talens fupérieurs à 
leur étatj lefquels joints à une 
bonne conduite | les élèvent au 
grade d'Officier. Il y a quantité 
aoccafions où un Maréchal- 
des - Logis , un Sergent , peu- 
vent fe diftinguer. Par exemple, 
lorfque, par leur valeur & par 
leur fermeté i Us font une dé- 
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fenfe affez longue dans un petit 
pofte pour donner le tems à là 
Troupe dont ils font détachés 9 
de fe mettre en état de rece- 
voir l'Ennemi , ou de faire une 
retraite en ordre. Lorfquils 
exécutent avec fuccès, par leur 
intelligence > une commiiïîon 
lointaine & dangéreufe ; qu'ils 
font affez heureux pour enlever 
à la guerre des patrouilles En- 
nemies ; qu'ils mènent une 
avant -garde ou une arrière- 
garde avec conduite & avec 
valeur, dans une attaque y fur- 
tout de nuit ; enfin lorfqu'ils fe 
distinguent par leur fagefïe 6c 

Î>ar leur application * à tous 
eurs devoirs. Rien ne doit fe 
pafTer dans une Compagnie qui 
ne foit à la connoiflance du 
Maréchal-des-Logis ou duSer* 

gent, 
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gent, qui en rendent compte à 
leurs Officiers. Us doivent fça- 
voir journellement l'état des 
armes % des équipages, des che- 
vaux; fe trouver aux heures de 
les faire boire, de les faire pan* 
fer, & de leur faire donner l'a- 
voine : on fçaït dé quelle con- 
séquence font ces chofes pour 
le fervice ôc pour le Capitaine, 
Enfin , il eft néceffaire qu'ils 
foient attachés & atte ntifs à leurs 
Compagnies, au point de con- 
noître les talens & le cara£tere 
de tous leurs Soldats ; &de dé- 
couvrir , s'il fe peut , leurs pro- 
pos, leur façon de penfer, leurs 
complots , foit pour déferter , 
foit pour aller en maraude, ou 
pour toute autre chofe. 

Comme il y aura affez d'oc- 
cafions dans la fuite de ce Traité; 

E 



1 



66 La petite Guerre. 
de parler du devoir de chaque 
Officier, on a paiïé légèrement 
fur-tout ce qui concerne leur 
état en tems de guerre. 
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CHAPITRE XIL 

Des précautions 4 prendre pour 
Je placer dans un pojle. 

LE début & la pofttion or- 
dinaire d'un Régiment de 
Troupes légères qui entre en 
campagne , eft d occuper les 

}>oftes qui couvrent la droite, 
a gauche & la tête de l'armée 3 
Î)our aiïurer la tranquillité dans 
e camp, protéger les fourages 
ôc les convois, mais , foit qu'il 
ait ordre d'occuper un Village, 
un Château 9 un Couvent, une 
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Ferme ou un Pont , foit qu'il 
veuille s'établir dans un bois ou 
dans un verger * le Colonel , 
ou tout autre Commandant du 
Corps , avant de s'y loger f doit 
avoir l'attention de le faire re- 
connoïtre , ainfi que Ces envi- 
rons j pour éviter toutes furpri- 
fes. Après cette première pré- 
caution j il laiflera fa Troupe en 
bataille dans un endroit propre 
à cet effet ; & il ira lui-même 
examiner ; avec une efcorte^ les 
lieux les plus avantageux potir 
placer fes Gardes d'Infanterie 
& de Cavalerie en avant. Il af- 
fignera un lieu d affemblée , qui 
eft la Place ou le Cimetière , 
s'il eft dans un Village : il y 
met des Piquets & deux Senti- 
nelles dans Tendroit le plus 
élevé; pour découvrir de loin^ 
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autant que le Pais le permet. 

Comme Tunique objet d'un 
Chef eft de raflembler promp- 
tement fa Troupe à la première 
allerte * il doit occuper le moins 
de maifons qu il peut f & diftri- 
Jbuer dans une feule , s'il eft 
pofïible > deux ou trois Com- 
pagnies d'Infanterie avec leurs 
Officie». 

Il eft très- dangereux de loger 
la Cavalerie * par la grande dif- 
ficulté de la tirer des maifons 7 
fie de la faire monter à cheval 
dans un moment d'attaque. Il 
faut donc indifpenfablement la 
faire baraquer à côté de fes che- 
vaux , dans quelque grand en- 
clos * s'il eft poflible , à la proxi- 
mité de la campagne ; Ceft le 
lieu feul où elle puilfe combat- 
tre avec avantage y en prati- 
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rit une fortie afîez large pour 
paffer vingt chevaux de front , 
gardée par un piquet à pied , 
& par un autre à cheval, placé 
dans la plaine 5 quon retire la 
nuit , en bouchant la fortie avec 
des chariots , & en envoyant 
fu cceïîî vement des patrouilles 
des deux Troupes, celles à che- 
val au loin y & celles à pied au- 
tour du porte. Les Officiers fe 
logent dans les maifons les plus 
prochaines de leur Troupe 3 s'il 
y en a; ou s'ils font dans une 
pofition hazardeufe, ils doivent 
fe baraquer aufïï pour leur plus 
grande fureté & celle de leurs 
Compagnies, en cas d'al larmes.' 
Le Colonel & fon Etat- Major ? 
occupent le Château , s'il s'en 
trouve un dans le Village > ou 

Emaifon la plus confidé- 



çtj La petite Guerre, 
rablc II y établit une gardô 
pour fa fureté, & un homme 
d'ordonnance de chaque porte , 
pour porter fes ordres. Quel- 
qu'autre pofition que puiffe 
avoir un Régiment de Troupes 
légères en campagne > il fe pofte 
& prend fes précautions félon 
l'exigence des cas & des lieux. 
Si les environs d*un pofte font 
couverts % le foin indifpenfable 
d'un Chef> doit être de redou- 
bler fes patrouilles , d envoyer 
des Partis à la guerre pour ap- 
prendre des nouvelles de l'En- 
nemi j de vifiter fou vent fes 
gardes 5 tant ïa nuit que le jour * 
de donner des ordres précis , 
afin d'éviter la confufion en cas 
d'attaque ; de pourvoir à la fub- 
fiftance des hommes &des che- 
vaux i as rendre libre la com- 
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niunication de fon Corps à Far- 
mée 5 fi elle eftfufœptible d'être 
interrompue* en occupant des 
poftes avantageux ; de mettre 
des Efpions en campagne ; de 
faire venir tous les Bourgmef» 
tres ou les Mayeurs du Pais, 
fous prétexte de fubfiftance ? 
afin de les interroger fur la fi tua* 
tion des Ennemis; de confron- 
ter leurs nouvelles avec celles 
de fes Efpions & de fes Partis , 
pour enfui te les faire paffer au 
Général de l'Armée > fi elles 
fe trouvent vraies ; & enfin , 
d'entrer nécclfairement dans 
mille autres détails qui font du 
reflbrt de la prévoyance d'un 
Commandant* Il faut fur-tout 
qu'il n'épargne point l'argent, 
pour être bien informé 4* tout 
ce qui regarde l'Ennemi : Co 
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point eft la bafe de l'art de la 

guerre. 

Si un Colonel ? par ordre du 
Général 7 ou par prévoyance , 
détâche fon Lieutmcnt-Coio- 
nel en avant j ou quelqu'autre 
Officier 5 celui-ci doit ufer de 
toute ia précaution , la fermeté 
& l'activité ppfîlblc pour n'être 
point furpris & pour affurer fa 
retraite, il peut le garantir de 
furprile > par Jes avis de fes Ef- 
pions ou de quelques Païfans ou 
Païfannes gagnés à force d'ar- 
gent j qui s'échappent par des 
fentiers inconnus j pour venir 
lui apprendre la marche d'ua 
corps de Troupes, Il arrive mê- 
me que les Communautés à qui 
vous avez fait remife des den- 
rées que vous leur aurez de- 
mandées > dans rimpoflibilitd 
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"où elles font de les fournir, voua 
avertiront , par reconnoifTancej 
de tous les mouvemens des En- 
nemis qui font dans leurs can- 
tons. # Le bon ordre & la difcï- 
pline dans un Païs f peuvent 
faire le même effet. Ceft aux 
bons avis que le fameux Parti* 
fan Dumoulin rccevoit de tout 
un Païs dont il avoir fçu gagner 
la bienveillance* qu'il attrïbuoit, 
en partie, le fuccès de toutes 
fesentreprifes- Mais comme les 
rapports ne fe trouvent pas tou- 
jours fidèles fur la marche ou fut? 
la defrination d'un Corps de 
Troupes Ennemies * il faur avoir 
continuellement j outre les pa- 
trouilles , de petits Partis à la 
guerre y fur-tout la nuit. On 
peut être averti par les coups 
de fufil y par l'aboyement des 



74* La pente Guerre* 
chiens % par des Prifonnîers ou 
par des Déferteurs, 

Lorfque le Pats n'eft point 
couvert j on peut fe garder le 
jour, moyennant deux Senti- 
nelles pofées dans le Clocher f 
fur une Tour* fur un Arbre. 
Sî un Commandant dans un 
pofte néglige les avertiffemens 
qu'il peut recevoir directement 
ou indirectement , il s expofe 
à tomber dans de fâcheux acei- 
dens. 

Durant la campagne de i?4fj 
le Colonel d'un Régiment de 
Troupes légères fe trouva fur- 
pris Ôc invefti dans une Ferme, 
pour n'avoir pas mis à profit 
un nombre infini d'avis qu'il 
avoir reçu de toutes-parts, de 
la marche de fix mille Anglois. 
Il fut en cela d'autant plus inex- 
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cufable , qu'il fçavoit parfaite- 
ment fon métier , & qu'il s'étoh 
mis en rifque de tout perdre, 
fi les Ennemis iravoienteu pour 
objet plus fériçux, le fecours de 
Gànd. 

Un autre objet d'attention 
qu'on ne fçauroit trop avoir f 
eÛ de bien faire recoemoître 
tout ce qui entre dans un pofle ^ 
fur- tout la nuit ; car combien 
d'exemples dans la derruexe 
guerre y d'Officiers fupérieurs 
& autres , enlevés entre deux 
colonnes 5 dans leur camp > on 
en vifiont les Gardes ? Ces 
çhofes arrivent y le plus fou vent> 
par une Troupe traveftïe y ou 
par la conformité d'habillement 
des Huflards des deux Partis, 
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I 

CHAPITRE XIII. 

De la retraite d'un Pojle attaqué 
en force* 

A Près qu'un Officier déta- 
ché en avant de fon Corps 
a pris toutes les précautions pour 
n'être point furpris y il doit a£ 
furer fa retraite * en cas qu il foit 
attaqué en force ; car ? fût-on à 
la tête du camp y à moins d'a- 
voir un ordre du Général de te- 
nir ferme dans un porte , il ne 
faut jamais compter fur le fe- 
cours de l'armée ; ce que nous 
avons éprouvé plufieurs fois. 
Àinfi le Commandant d*unc 
Troupe à la guerre 5 doit avoir 
pour maxime confiante de ne 
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jamais s'enfermer dans un Châ- 
teau ou dans tout autre réduit 3 
lorfquil eft attaqué 3 parce que 
fa perte eft certaine en rinveftif- 
fant; Ôc quelque belle défenfe 
qu'il puilte faire avant de fe 
rendre* il eft toujours blâmable. 
Il doit donc abfolument faire fa 
retraite } qu'elle foit bonne , 
qu elle foit mauvaife > il fait le 
bien du fervice, en fauvant f le 

5 lus Couvent* une partie de fa 
Youpe. Un Chef de Parti peut 
cependant , dans des circonf- 
tances * prendre fur lui de fe 
facrifier dans un pofte avanta- 
geux 5 pour contribuer au falut 
d'un convoi 3 d'un fourage , 
d'une arrière - garde ^ ou pour 
quelqu'autre cas prelfant quï 
dépend de fa prudence &,de fa 
capacité. 
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Un Officier expofé par une 
attaque de nuit, à faire une re* 
traite difficile fur foh Corps h 
dont il ett éloigné , ne doit point 
oublier de placer fur le terrain 
le plus haut de fob pofte, & à 
l'écart y un brandon ou monceau 
de paille & de fagots très- élevé, 
pour fervir de fignal > en y met- 
tant le feu 3 non-feulement au 
quartier de fon Régiment, mais 
même à ceux de f armée ; car 3 
à ce fignal 9 le Colonel envoie 
des Troupes en échelon fur fou 
chemin , pour le recevoir &c 
protéger fa retraite. Il liaut évi- 
ter, fur-tout, de donner trop lé- 
gèrement dans les fauffes aler- 
tes , qui font caufées ordinaire- 
ment par de mauvais avis > on 
{>ar des rencontres de patrouil- 
es qui fe font fufiUées en fe fau- 
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vant Tune ou l'autre * & quel* 
quefois toutes-deux. Ces aler- 
tes arrivent auffi fcuvent par 
des terreurs paniques dont on 
ne connoît point l'origine. II 
eft certain quelles fatiguent une 
Troupe i quelque caufe qu elles 
aient, il faut renvoyer par le 
meme chemin , une patrouille 
plus forte y avec celle qui eft 
venue donner l'allarme. Si elle 
vient d'un Ennemi en force , la 
patrouille donne du nez contre, 
& fe retire légèrement 3 après 
avoir fait fon Feu* Si , au con- 
traire, elle n eft caufée que pat 
une patrouille > la vôtre lui don- 
ne la chalTe, fi elle la rencon- 
tre ; mais, à tout événement,' 
on doit fe mettre en pofture de 
recevoir l'Ennemi: car s'il vient 
pour enlever le poftè , il fera 
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bien fupérieur. Alors vous re- 
tirez toutes vos Gardes , & vous 
faites vos difpofitions pour la 
retraite 3 en ordonnant de mettre 
le feu au monceau de paille Ôc 
de fagots 5 pout avertir le quar- 
tier "du Colonel & ceux des 
environs , que vous êtes atta- 
qué. Si ^otre retraite fe fait par 
une plaine y vous faites prendre 
le devant à votre Infanterie, 
& la Cavalerie fait 1 arrière- 
garde. Vous la laifierez à ren- 
trée du pofte j pour recon- 
noltre de droite & de gauche 3 
& ne l'abandonner que lors- 
qu'elle voit les Ennemis y 
entrer en force f afin de ne 1 
point quitter fur une fauffe at- 
taque, i 

Comme ces fortes de furprifes 
ne fe font ordinairement que la 

nuit. 
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nuit, il fautfe retirer avec aflez 
de diiigehce pour que votre In- 
fanterie ne foït point furprife en 
plaine au point du jour par la 
cavalerie ennemie. Sitôt quelle 
a attrapé un terrein couvert, 
elle doit faire al te , & fe jette r 
des deux côtés du chemin dans 
les haies ôc dans les fofles , pour 
attendre & pour protéger fa 
Cavalerie, qui, étant pouiïce 
vivement & en defordre, entre 
dans le chemin, qu'on ferme 
suffi -tôt , par le feu de fin- 
fànterie-j qui arrête l'Ennemi, 
Alors elle fait l'arriére -garde ôc 
fa retraite tranquillement, par 
l'avance qu'elle a fur 1 Infante- 
rie des Ennemis, & par le fe- 
cours que lui a envoyé le Co~ 
ïonel, quelle trouve en mar- 
chant, 

*F 
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Si un pofte, par unenigligericè 
impardonnable , eft iurpris de 
façon qu'il foit en feu dans un 
moment, il ny a ni régies ni 
feience militaire qui puiflent le 
gâran:ir, Saconfervaûon ne peut 
dépendre que d'un de ces heu- 
reux bazar ds j fur lefquels on 
ne doit point compter j tels que 
celui qui fauva les deux com- 
pagnies de Grenadiers du Ré- 
giment de-Graflin dans la carci* 
pagne de 1744. 

Ces Grenadiers étant endor- 
mis dans une Ferme , furent 
attaqués à l'improvî lie 3 par trois 
cens hommes des Compagnies 
Franches de la Reine de H on- 

frîe 9 qui pénétrèrent dans la 
et me fans aucun obftacle. La 
préfence d'efprit, la fermeté des 
Officiers % & ia rufe d un Tarn- 
* 
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bour* qui battit la marche des 
Dragons > en criant : à moi Dra* 
gons j fauva ces deux Compa- 
gnies y qui repoufler ent TEn ne- 
mi & firent plufieurs prifonniers 
blefTés | dont un Lieutenant. 
Mais cette affaire fe pafla à onze 
heures du matin ; elles n'eurent 
donc point contre lies les ténè- 
bres qui infpirent l'épouvante & 
l'horreur à une Troupe furprife , 
qui ne connoît d'autre comman- 
dement en pareille fit nation y 
que fauve quipeuz, Si néanmoins 
dans ces circonftances * on avoît 
le tems de gagner un bon Ci- 
metière ^ une Eglife ou une mai- 
fon forte , avec ce qu'on pour- 
roi t raffembler de Soldats > on 
fe défendroit dans Tefpérance 
d'un fecours* ou du moins de 
faire une compofitîon meilleure 

Fij 
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avec les Affiégeans ; c'eft ce qui 
arriva à Mr Jacob pendant la 
campagne de 1 70 1 , au Village 
de Bertholds en Autriche. Ce 
Chef fut furpris par trois cens 
Huffards; fa Troupe, logée fé- 
parément dans les maifons, ÔC 
fes Gardes endormies , il raffem- 
bla tout ce qu'il put d'Officiers^ 
de Dragons , & de Soldats , dans 
fa maifon , où il fe défendit au 
point que les Huffards furent 
obligés d'y mettre le feu. Pour 
lors, il fit une fortie, gagna le 
Cimetière > & y tint bon , jufqu 5 à 
ce que les Ennemis craignant un 
fecours de notre Armée , quoi- 
que bien loin de là, firent leur 
retraite avec le bagage & les 
chevaux de la Compagnie de 
Dragons. Mr Jacob de fon côté, 
fe retira fut Baudeyeis , à tra-? 
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*ers les neiges 5 & dans on dé- 
labrement affreux, après avoir 
tué beaucoup de Huflards. 

Toute Troupe attaquée la nuit 
dans fon pofte, doit s'attendre 
à être coupée dans fa retraite ; 
c eft pourquoi elle doit évitée • 
les chemins fufpeÛs & connus > 
prendre fes mefures d'avance 
pour n'être point furprife, en 
cas qu'elle donne du nez contre 
l'Ennemi 5 malgré fa prévoyan- 
ce. Pour cet effet , fi elle fe re- 
tire par la plaine 5 elle a une 
forte avant-garde de Cavalerie, 
qui a grand foin de faire battre 
en avant & fur fes flancs. LorC 
que fes Cavaliers rencontrent 
les Ennemis * elle s'écarte un 
peu en marchant à eux y afin de 
paroître plus nombreufe* en fai- 
sant un feu continuel de fes 

Fiij 
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jnoufquetons , pendant que le 
Corps de la Troupe fe retire 
en aie n ce à droite ou à gauche 
à la faveur des ténèbres & du 
bruit de la moufqueterie, par 
le terrain le plus avantageux 
•pour l'Infanterie, 

Si lavant-garde de Cavalerie 
eft chargée brufquement , elle 
fe fauve par un chemin tout op- 
pofé à celui par lequel s'efl: re- 
tiré la Troupe, en faifant tou- 
jours le coup de piftolet, afin 
d*atçirer après elle les Ennemis , 
qui, par cette tromperie, ne 
joignent fouvent que les Cava- 
liers les moins diligens* On fup* 
pofe que le Commandant eft 
convenu de toute cette manœu* 
vre avec l'Officier de l'avant* 
garde- L'Infanterie peut en ufer 
qe même dans un Pais couvert 
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pour fauver la Cavalerie,; mais 
dans les cas feulement où Ton 
cft bien certain d'avoir un En- 
nemi beaucoup fupérieur en 
tête & à fes trouiîes 5 dont on 
veut éviter la rencontre de jour. 
Si Ton n'a qu un feul chemin 
pour faire fa retraite * comme 
dans les montagnes 5 entre deux 
rivières j deux marais > ou quel- 
ques autres lieux impraticables, 
la Troupe ne peut s^chapper 
que par fa valeur & par fa fer- 
meté j en paffant fur le ventre 
de ceux qui l'attendent. Cepen- 
dant, pour ne pas donner dans 
l'embufcade * il faut faire fouiller 
exactement en avant à droite & 
à gauche. Car il arrive fouvent f 
& c'eft une très-bonne maxime 
de petite guerre > de laifler pap- 
ier Favant-garde, afin d'atta quel 

Fiu 
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le Corps avec d autant plus d'à* 
vantage, qu'il marche dans la 
fécurité. Il y a des exemples de 
Parafons qui ont oppofé la rufc 
à la rufe> en paffant fans avant- 
garde^ le nioufqueton haut, & 
leur Troupe ferrée , de façon 
que ceux qui étoient embuf- 
qués la laiflbientpaffer , perfua- 
dés que c'étoh l'avant - garde* 
On peut tenter quelquefois ce 
moyen ; mais il ne réufîït qu'à de 
petites Troupes, & dans le cas 
où FEnnemi auroit en vue un 
autre objet plus confidérable. 

Quand vous avez plufieurs 
chemins pour vous retirer, il 
faut toujours prendre le moins 
frayé , principalement lorfque 
vous avez quelque foupçon 
(d'être, coupé. 

Les retraite? de jour font oç* 



La petite Guerre. 8p 
Binaîrement plus meurtrières 
que celles de nuitj parce qu'on 
ne peut fe cacher à l'Ennemi. 
Ceft donc la conduite du Chef 
qui les rend plus ou moins mau- 
vaifes. Il peut s'y préparer ou 
les éviter * en voyant venir à lui 
une Troupe fupérîeure* ou ayant 
des avis certains de fa marche 
par fes Partis ou par fes Efpions. 
Si cependant un pofte eft envi- 
ronne de bois ou a un païs cou- 
vert y il eft à craindre que les 
Ennemis , par un détour & par 
une marche forcée de nuit, ne 
fe trouvent le matin en pofture 
de l'inveftir & de l'attaquer ; 
c'eft ce qu'un Chef doit le plus 
appréhender. Et le moyen de 
l'éviter eft d'abandonner prom- 
ptement le pofte 3 fi bon qu'il 
foit | fur-tout lorfque la partie 
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neft point égale , pourfe jetter 
dans un bois , dans un chemin 
creux , ou dans d'autres lieux 
de chîcanne> qui favorifent fa 
retraite y de quelque côté qu'il 
puiiïe la faire. 

E n *743 > 1 ÊS Compagnies 
Franches de la Croix > de Du- 
moulin 5 & de Dulimon j étant 
en quartier dans la petite ville 
de Pharkitehn en Bavière ^ à 
trois lieues d'Eggefelden , où 
cemmandoït Mr Philippe > fu- 
rent informées par leurs Êfpîons 
& par leurs Patrouilles de la 
marche du Général Nadafti , 
avec Favant- garde du Prince 
Charles , dont on voyoit déjà 
les premières Troupes à droite 
& à gauche de cette VilLe. 
Mrs Dulimon & la Croix, en 
délibérant s'ils abandonneroient 
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ce poftcj fe trouvèrent inveftis 
de façon qu'à peine ce dernier 
put- 11 s'échapper pour aller re- 
joindre fes Dragons , qui étoient 
en Bataille fur une petite hau- 
teur f en attendant L Infanterie. 
Cette Infanterie voulant faire 
fa retraite trop tard ^ trouva en 
tête une colomne de Talpaches 
& de Croates qui la firent bien 
vite rentrer dans Fharkirehn , 
où elle fe défendit jufqu à la fin 
de fes munitions & à l'arrivée du 
canon ennemi , dont elle effuya 
quelques coups avant de capitu- 
ler. Pendant cette attaque ^ les 
deux troupes de Dragons de Du* 
moulin & de la Croix , ne s'étant 
pas retirées a fiez promptement* 
furent culbutées de tous côtés 
par des légions de Huflards, qui 
les taillèrent en pièces, les fi- 
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refit prifonniers avec Mr de la 
Croix, & prefque tous les Offi- 
ciers. Il eft évident qu'ils au- 
xoient pu prévenir cq malheur, 
fi le Commandant 5 qui y fut tué $ 
au lieu de paffer la petite rivière 
fur un pont de moulin, corn- 
ptant ne point trouver d'Enne- 
mis de l'autre côté > avoït con- 
tinué fa retraite dans un che- 
min creux qu'il tenoit, entre 
tme chaîne de montagnes & la 
rivière, Il auroit eu bien moins 
de Huffards à fa queue, & ferait 
arrivé en très-peu de temps fur 
les premiers portes de Mr Phi- 
lippe, Voilà la trifte & unique 
ïeflburce d'une Troupe inveftic 
dans une Ville * dans un Châ- 
teau ^ ou dans tout autre réduit , 
de vendre chèrement fa vie ou 
fe liberté i encore le Çomman^ 
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Œtnt eft*ii Toujours blâmé de 
s*être laiffé furprendre. Si une 
Troupe eft obligée d'évacuer 
un polie & de fe retirer de jour 
devant un Adverfairc bien fu- 
périeur , fou falut dépend de 
l'avance qu'elle a fur fon Enne- 
mi & de la nature du pais par 
où elle marche- Le Comman- 
dant à la rentrée de fes petits 
poftes & de fes patrouilles, qui 
font pouffes par les coureurs 
Ennemis , doit faire prendre les 
devans à fa Cavalerie, s*il ena, 
briffant feulement en arrière dix 
Cavaliers avec un Maréchal-d es- 
Logis intelligent, pour lui don- 
ner avis des mouvemens des 
Ennemis. Il doit compofer une 
bonne & forte arrière -garde, 
qui ait l'attention , ainfi que le 
Corps , de marcher légèrement. 
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afin de ne point perdre l'avance 
qu'elle a fur l'Infanterie des En- 
nemis ; & par caQféquent Fa van* 
tage que lui donne le terrein de 
chicane contre fa Cavalerie* 
Mais fi , par une lenteur inex- 
cufable* ou par quelque défilé 
imprévu > elle perdoit cette 
avance j la retraite devient un 
combat fanglant, & ordinaire- 
ment malheureux pour le plus 
foible f s'il ne fe trouve à pro- 
pos une rivière 3 un pont* ou 
un pafTage aifé à défendre juf- 
qu'à la nuit 5 ou à l'arrivée d*un 
fecours. De plus } fi vous êtes 
attaqué vivement y on vous dé- 
bufque de tous ces lieux avan- 
tageuxj à moins que vous n'ayiez 
le tems de rompre un pont f ou 
de faire pafler à l'Infanterie une 
rivière, & la Cavalerie à la nage 
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eu à gué. S'il fe trouve dans 
votre retraite des plaines à paC 
fer, votre Cavalerie doit fe pla- 
cer en bataille en face du dé- 
bouché, votre Infanterie pafler 
en bon ordre ; & fi elle fe trou- 
voit fui vie de près de la Cava- 
lerie Ennemie , la vôtre la char-» 
ge, lefabreàla main , à l'entrée 
du défilé , afin de l'empêcher de 
fe déployer dans la plaine pour 
tomber fur votre Infanterie, Si 
vous n'avez pas de Cavalerie, 
vous ne pouvez vous difpenfer 
de facrifier une Troupe à la for- 
tie du chemin creux ou du bois, 
pour arrêter celle des Ennemis > 
& fauver le refte du corps* Cette 
manœuvre ne le fait que dans le 

Éas où vous auriez affaire à une 
ombreufe Cavalerie. Si , par 
un feu bien fourni & bien mé- 
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nagé y cette arrière - garde 
peut contenir la fougue de la 
Cavalerie Ennemie * ou qu'elle 
juge > après un certain te m s , 
que fon Corps ait traverfé la 
plaine y & qu elle foit allez heu- 
reufe pour n'être point atteinte 
par rinfanterie des Ennemis , 
elle fe jette de droite ou de gau- 
che dans le pais le plus couvert, 
ou elle refte errante jufqu'à la 
nuit* qu'elle fe retire par un 
long circuit» Voilà ce qui peut 
arriver de plus heureux à cette 
Troupe. 

Si, indifpenfablementj vous 
êtes obligé de faire votre re- 
traite de jour par une plaine, 
vous devez y avoir pourvu d'a- 
vance ^ en confervant conti- 
nuellement dans votre pofte, 
un certain nombre de chariots, 

que 
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que vous iaites marcher en deux 
" colonnes , votre Infanterie au 
milieu , & votre Cavalerie à la 
tête & à la queue , qui doit 
manœuvrer de façon à lai (Ter 
par-tout des ouvertures au feu 
de l'Infanterie. En cas que cette 
Cavalerie fok chargée par celle 
des Ennemis* la votre des deux 
côtés gagne le flanc jufqu'à la 
tête du Convoi* pour faire ef- 
fuyer à celle des Ennemis , les 
falves des Gens de pied , qui 
l'obligent de s'écarter pour 
quelque tems. Mais la première 

? récaution eft toujours d'avoir 
avance fur l'Infanterie enne- 
mie , qu'il vous eft facile de con- 
ferver, en mettant une partie, 
ou toute la votre alternative- 
ment, fur les chariots. 

Si , faute de prévoyance , 
* G 
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vous vous retirés fans chariots £ 
votre fermeté j votre expérien- 
ce, & votre préfence d'efpnt j 
doivent y fuppléer, en difpofant 
votre Infanterie & votre Ca va-» 
lerie de façon qu'elles piaffent 
fe fécourïr mutuellement j en 
ménageant votre feu , & ne le 
feifant qu'à propos & fans con- 
fufion. Vous faites marcher va* 
tre troupe de pied^ au centre, 
& celle à cheval $ partagée fur 
les allés j avec l'attention dç 
répandre dans la plaine ^ d 
côté de l'Ennemi , de petite 
Troupes de Cavaliers les mieu 
montés» pourefçarmoucherou 
reconnoître la marche de votre 
adverfaire & fon nombre* Lor£i 
que ces Cavaliers font pouffes 
de trop près* ils viennent fe 
ranger fur les flancs de leuç 
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Troupe? faifant toujours le coup 
de moufqueton & de piftolet» 
Si les Coureurs ennemis vous 
approchent trop * vous leur fai- 
tes tirer quelques coups de fu^ 
fil par les plus adroits de vos 
Soldats y fans ralentir votre 
marche ; car le feu de la Cava- 
lerie j fi elle neft point dans la 
ferme résolution de vous cho- 
quer > eft fait à deflein de vous 
amufer par des niouvemens ôc 
p^r de petites efcarmouches , 
pour donner le tems à (on Infan- 
terie d'avancer Quelquefois elle 
tente décorner votre Cavalerie 
de droite ou de gauche ; mais 
elle ne peut le faire fans efïuyeû 
tout le feu de celle-ci? & celui du 
flanc de votrelnfanterie.Si cette 
Cavalerie , foir raffemblée^foit 
partagée , >xut faire un effort 

Gij 
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pour vous entamer } vous ïuï 
préfentés toujours un front de 
bayonnettes, ôc des falves bien 
fuivies & bien ménagées, qui, 
jointes à la répugnance qu'a nar 
ture lieraient la Cavalerie de fe 
faire tuer des chevaux pour 
prendre de l'Infanterie j la met- 
tent en defordre , & peut-être 
dans le cas de recevoir un échec 
par la vôtre. 

Ceft donc avec une pareille 
contenance & une pareille Con- 
duite y quun Chct fait une re- 
traite honorable devant un En- 
nemi fupérieur par le nombre 
& par l'avantage du terrein y & 
fe rejoint k Ion Corps , qu'il 
trouve en difpofition de le re- 
cevoir par des Piquets avancés. 
Pendant la Campagne de 174m 
en Bohême , la Brigade de la 
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Marine fur détachée de l'Armée 
de M. le Maréchal de Broglio , 
pour garder un paflage fur une 
petite rivière , avec les Régi- 
mens de Cavalerie Royal Alle- 
mand & de Sabran i elle y Fut 
attaquée inopinémentj le matin 
du jour de la retraite de Fra- 
vemberg ^ par la tête de l'Ar- 
mée du Prince Charies. LaCa- 
vaîerie ennemie paflfa la rivière 
à gué pour couper cette Infan- 
terie ? qui étoit obligée de tra- 
verser une plaine d'un quart de 
lieue pour gagner le bois. Après 
avoir retiré fes Compagnies de 
Grenadiers qui défendoient un 
mauvais Pont , foudroyé par 
l'artillerie des Ennemis, cette 
Brigade fe retira à travers la 
plaine dans Tordre fuivant : Elle 
fq mit en colomne } plaça feS:> 
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Grenadiers fur les angles ; 8i 
marcha en bonne contenance, 
Lorfque la Cavalerie ennemie 
fe préfentoît de front pour l'at- 
taquer en flanc 3 le îkbre à la 
main > elle faifoit face à droite 
ou à gauche ; lui faifoit effuyer 
à propos j une partie de fon feu, 
& continuoit fon chemin pen- 
dant le tems que cette Cavale- 
rie étoit occupée à fe remettre 
de fon defordre, Après beau- 
coup de tentatives de la part 
des Ennemis , pour rompre 
cette colomne y & l'empêcher 
de gagner le bois > ils firent ua 
dernier effort pour entrer dans 
l'avant-garde ; en profitant d 5 un 
mouvement trop précipité de la 
part de nos Soldats , pour fe 
jetter dans le bois qu'ils tou- 
choient. Mais ce defordre fut 
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bientôt rétabli. Il en coûta la 
vie à quelques-uns des nôtres. 
Les deux Régi mens de Cava- 
lerie fouffrirent beaucoup dans 
le bois, par la multitude de 
Huffards^ & par la nécelfité de 
fe rompre. La retraite de cette 
Brigade d'Infanterie, fut admi- 
rée du Prince Charles. Il ne 
croyoit pas qu'elle dût échap- 
per à fa Cavalerie , qui perdit 
beaucoup d'hommes 6c de che- 
vaux , dans fes différentes char- 
ges. Un Régiment peut être at- 
taqué de nuit dans fon quartier, 
malgré fes poftes en avant , dont 
le hazard , le lîience, ou un 
détour, peuvent faire éviter la 
rencontre des Patrouilles ; ceft 
pourquoi un Colonel doit tou- 
jours être en garde & contre 
l'Ennemi , & contre la négH* 

Giiij 
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gence de fes Détache mens > qui 
peuvent être furpris endormie; 
ceft ce qui arriva dans la cam- 
pagne de 17465 au Pont de 
Roflelar fur la Dyle, qui étoit 
gardé par le Régiment de GraÊ 
lin. 

Le Colonel ayant fait occu- 
per par des piquets d'Infante- 
rie , les maifons qui étoïent en 
avant du Pont , un Corps de 
Pandoursj fortit d'Harfcot en 
deux Troupes, & fe gliflant le 
long de la rivière , attaqua en 
même-tems à minuit ces Pi- 
quets à moitié endormis , à 
caufe d'une exceflive fatigue 
qu'ils a voient foufferte , le jour 
précédent. Ils furent mis en 
Fuite dans les ténèbres y fans 
avoir tiré qu'un coup de fufil ou 
deux. Les Pandouts les fuivi^ 
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rent auffutot, & tentèrent de 
forcer le Pont avec tant dopi- 
rjiâtreté , qu'ils ne fç retirèrent 
qu après avoir perdu leur Com- 
mandant au pied de la barrière * 
& avoir efluyés quelques coups 
de canon- Ils emmenèrent plu* 
fleurs prifonniers, quelques che- 
vaux , & quelque bagage des 
Officiers ; tuèrent un Capitaine 
& plufieurs Soldats, On peut 
voir par cette affaire , que fi ce 
Régiment navoit point eu la 
Dyle devant lui , il couroit rif- 
que de recevoir un échec 7 pat 
le defordre affreux que lui au- 
roit communiqué la déroute des 
fiens y & l'attaque imprev 14e des 
Pandours. 

C*eft donc fur fa prévoyance 
per formel le 9 qu'un Chef doit 
fonder la fureté & la tranquillité 
de fon Corps, 
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Si j malgré toutes fesprécau* 
tions ^ il eft furprïs ^ il raflemble> 
au premier, coup de fufil de fcs 
Patrouilles ou de fes Grand- 
gardes , fon Régiment au lieu 
affigné j met fon Infanterie en 
marche pour fe retirer par un 
chemin peu pratiqué , qu'il aura 
eu foin de reconnoître avant * 
fait for rir prompte ment fa Ca- 
valerie en plaine, où elle charge 
dans les ténèbres , tout ce qui 
s'oppofe à fon paflagc , & vient 
fe ranger à hauteur de fon In- 
fanterie. Comme il peut arriver 
cependant * qu une Troupe in- 
férieure à la vôtre ? vienne la 
nuit vous donner une chaude 
allarme, pour tâter le pofte, 
& même vous le faire abandon- 
ner , il fautj lorfque vous êtes 
iur du terrain psr lequel vous 
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Uevez vous retirer , y mettre 
votre Troupe en bataille f en- 
voyer dans le pofte Ôc autour, 
des Patrouilles à cheval 6c à 
pied , pour reconnpître l'En- 
nemi, & juger de fon nombre 
par fôn bruit & par fon feu; 
S'il eft en force , il entre bryf- 
tfuement par plufieurs endroits 
dans le pofte pour vous furpren- 
dre; fi* au contraire , il vient 
à deffein de vous donner une 
alerte de nuit , pour voir votre 
contenance 3 il refte embufqué 
au loin fur le chemin par où il 
eft venu % envoie une Troupe 
attaquer vos Gardes & examiner 
votre manœuvre, & une autre 
pour la foutenir. Si f fur le rap- 
port de vos Patrouilles y Fallar-* 
me fe trouve réelle , vous faites 
votre retraite en bon ordre y & 
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avec les précautions dont il 3 
été parlé ci-deffus. Mais fi elle 
eft faufle % vous renvoyés dans 
le pofte des piquets d'Infante- 
rie avec des patrouilles , qui, 
ne le trouvant point occupé, 
s'y tiennent fur leurs gardes ? en 
attendant le jour , & en pouffant 
toujours de petites Troupe* de 
droite > de gauche & en avant , 
du côté que I Ennemi a paru; 
car il pourroit arriver aufli que 
les Ennemis fiffent alte avant 
de vous attaquer , pour mieux 
prendre leurs dimenfions f ou 
pour donner le temsà une autre 
Troupe d'aller s'embufquer fur 
le chemin de votre retraite, ôc 
vous mettre entre deux feux. 
Ç eft pourquoi un Chef doit bien 
avoir attention de faire recon- 
noîtje le certain pat ou il doit 
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fe retirer, & ne doit point non 
plus abandonner un pofte légè- 
rement fur une fauffe allarme ; 
car quel defagrément pour lui 
d'entendre dire à un Général : 
Vous avez quitté votre pofte 
fur une fauffe alerte, retournez 
l'occuper. 

On parlera dans la fuite , des 
retraites particulières des Déta- 
chemens d'Infanterie & de Ca- 
valerie. 
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CHAPITRE XIV. 

Des Partis ., des Attaques y âei 
EmùufcadeSy & des furprifes 
de jour & de nuit é 

LOrfqu'Un Colonel a pris 
toutes fes précautions pour 
parer les coups defon Ennemi, 
& pour affurer fa retraite y il 
ne doit plus être occupé qua 
chercher tous les moyens de lui 
en porter y foit dans fes poftesj 
foit dans fes marches , foit dans 
fes détaehemensj foit dans fes 
convois y & foit dans fes foura- 
ges. Le fuccès de tous fes pro^ 
jets & de toutes fes entrepris 
fes dépend des bons avis qu'il 
peut avoir ? fur les diffëtens 
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mouvemens ôt fur les diverfes 
pofitions des Ennemis, Il faut, 
pour être bien informé , ufer de 
tous les moyens dont on a déjà 
parlé. On peut avoir plusieurs 
objets en envoyant des Partis à 
la guerre- Tantôt c'eft pour ap- 
prendre dts nouvelles des En- 
nemis 5 & pour les inquiétée 
autant que loccafion s'en pré- 
fente ; tantôt on veut furpren- 
dre un pofte, un détachement, 
attaquer un convoi, une arrière- 
garde ^ tomber fur des équipa* 
ges & fur des Fourageurs qui 
paffent la chaîne avec leurs che- 
vaux pour aller en maraude j 
enfin quelquefois on veut éta- 
blir des contributions ^ ou exé^ 
cuter d'autres co m millions loin- 
taines* Un Officier qui fort avec 
une Troupe pour aller en parti; 





1 12 Là petite Guerre: 
fans avoir d'autre objet que de 
courir fur l'Ennemi par tout ou 
il le rencontre $ Ôc de fçavoir 
fes démarches j a carte blanche ; 
& les allions > pendant tout le 
tems qu'il eft en courfe , rou- 
lent fur fa conduite , & fur là 
valeur; il eft refponfable de la 
Troupe qu'on lui a confiée. 

5 il la perd , fa vigilance ^ fa 
prudence & fa bonne conte- 
ra nce, doivent le juftifier. Après 
avoir pris un ordre & une inf- 
tru£tion par écrit de fon Chef, 
il Fétudie avec attention ; il 
Confulte fa Carte géographique 
fur le Païs qu'il doit parcourir f 
fur les chemins & fur les dé- 
tours qu il doit prendre. Enfuite 
il voit aiïembier fon détache- 
ment 5 en remarque les braves 

6 les gens à talerçs ^ s'il les con- 

noit, 
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hoit j fait vifiter les armes & les 
munitions de guerre; celles dû 
bouche Fe prenant ordinaire- 
ment fur les lieux où Ton paffe ; 
à moins que ce ne foit dans les 
expéditions promptes , où Ton 
fait prendre à fes Soldats du 
pain pour un jour ou pour plus 9 
fuivant le tems qu'on doit refter 
dehors. Enfin 9 lorfqu il s'eft 
précautionné de deux bons gui- 
des , qui fçavent le local & la 
langue du Païs> il fe met en 
marche , foit de pur f foit de 
nuitj félon le moment où il veut 
arrive* à portée des Ennemis. 
On peut , fi Ton veut tromper 
les Éfpionsj prendre un chemin 
oppofé à celui par lequel on 
doit aller 3 6c Ton y rentre pac 
un circuit. Si vous marchez de 
nuit dans un Pais couvert, fujç 

H 
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une chauflee , dans on chemin j 
dans un fentier , vous placez 
votre Cavalerie* fi vous en avez, 
derrière l'Infanterie , laiiïant 
feulement fix Cavaliers de con- 
fiance avec un Maréchal-dés- 
Logis y pour aller aux écoutes 
cinquante pas en avant de toute 
la Troupe. Votre avant* garde 
doit être compofée d'une troupe 
choifie d'Infanterie f forte à pro- 
portion du détachement. Cette 
avant-garde en doit avoir une 
autre petite à vingt pas devant 
elle , l'une & l'autre jettant des 
Soldats de droite & de gauche , 
autant que cela fepeutj pour 
couvrir votre flanc , & pour 
éviter les furprifes. La Cavale- 
rie a une petite arriere-garde ; 
U eft aifé de juger de l'incon- 
vénient qu'il y auroit à mettre 
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une troupe de Cavalerie à Fa- 
vant * garde , par Je defordre 
qu elle cauferoit fi elle étoit 
chargée vivement dans les té- 
nèbres y & culbutée fur l'Infan* 
terie dans un terrain ferré- LorÊ 
que vous avez fait vos dîfpoli* 
tions f fuivant Tordre de votre 
marche } vous convenez avec 
vos Guides y une demie heure 
après le départ 5 des chemins 
*jue vous devez prendre , fans 
leur dire pofitivement le lieu ou 
vous allez. Vous en placez un 
en avant à votre petite troupe 
de Cavalerie, & l'autre à Tavant- 
garde de l'Infanterie^ en recom- 
mandant bien de les tenir de 
près* afin quils ne s'échappent 
point , ainfi qu'il arrive fouvent. 
Le moyen d'y remédier, eft d'en 
rendre refponfabies un Soldat 

Hij 
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ou deux , qui les menacent dft 
les tuer, s'ils fe fauvent dans 
une attaque. Pour prévenir les 
rencontres de l'Ennemi , vous 
ordonnez à toute votre Infan- 
terie , au premier coup de fu- 
fil , de fe jetter d'un côté ou de 
l'autre du chemin, & à votre 
Cavalerie de fe mettre en ba- 
taille , en faifant al te , autant 
que la longueur du terrein le 
lui permettra. 

Votre Maréchal-des-Logis , 
avec fes Cavaliers, marche ainfi 
que la Troupe , dans le plus 
grand fdence, à cinquante pas 
en avant. Jl s'arrête, à chaque 
moment , pour écouter & pour 
s'affurer fi f avant-garde de Tin* 
fanterie fuit , principalement 
quand il fe trouve plufieurs che- 
mins i qu il a foin de faire rc- 
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connaître. S'il entend abboyer 
des chiens > ou tout autre bruit ; 
s'il apperçoit quelque chofe, 
il envoie fur le champ fçavoir 
ce que c'eft , & en donne avis 
à fon Commandant par un Ca- 
valier. Lorfqu'il fe rencontre 
des défilés , il doit faire alte à 
une certaine diftanee de la for- 
tie , pour donner le te m s au 
corps & à l'arriére- garde d'arri- 
ver. En attendant , la Troupe 
quiapaffé, fe met en bataille, 
& ne marche qu'après en avoir 
reçu Tordre du Commandant; 
ce qui ne doit point fe faire , en 
criant, marche la tête^ par le 
bruit & par la confuflon que 
ce commandement occafionne. 
Il eft prudent & fage de bien 
frire fouiller un bois aVant do 
s'y enfoncer > fans cependant 

Hiij 







1 1 S La petite Guerre* 
retarder fa marche ie moins 
qu'on peut. Si vous êtes obligé 
de paflerune rivicrefurun pont 
ou iur des bateaux, vous y iaif- 
fez ? pouraffurer votre retraite j 
une Troupe d'Infanterie y qui 
fe retranche à la tête du pont , 
avec des fafcines & des ma- 
driers , ou qui garde les bateaux 
en les tenant toujours à une 
certaine diftance du bord * atout 
événement. Il eft bon auflî de 
voir s'il n*y auroit pas quelque 
gué pour faciliter le paffage à la 
Cavalerie 5 dans une retraite 
précipitée- Il faut toujours évi- 
ter de paffer dans les grands 
chemins & dans les Villages, 
autant que cela fe peut. 

Quand vous êtes obligé de 
donner un rafraîchiflement , ou 
de prendre des guides > vous 
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placez votre Troupe dans un 
terrein ou dans un bois à une 
portée de fufil du Village & du 
chemin > en faifant aller en avant 
des Patrouilles, & en pofant des 
Sentinelles ; enfuite vous en- 
voyez dans le Village un Ser- 
gent intelligent, avec quatre 
hommes , ou un Maréchal-des- 
Logisavec autant de Cavaliers , 
& un de vos Guides , pour par- 
ler à quelques-unes de fes con- 
noiffanees , s'il en a dans l'en- 
droit y & apprendre les nouvel-» 
ies du Pais. Après que le Ser- 
gent a reconnu le Village, il 
va frapper, fans bruit , à la porte 
duBourguemeftre, duMayeur 
ou de TEchevin , & lui demande 
un Guide. Celui-ci, qui fçait 
que c'eft Fufage, fe levé auffi- 
tôt; fans quoi on le menace de 
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mettre le feu à fa maifon, Lort 
qu'il eït entre vos mains , vou$ 
lui demandez deux Guides & 
un rafraîchiffement , pour la 
quantité d'hommes que vous 
avezj & même pour beaucoup 
plus * fi vous voulez cacher lq 
nombre de votre Troupe , $c la 
faire croire plus confidérable» 
Sitôt qu'il a raffemblé fur un 
chariot les vivres qu'on lui den 
mande > le Sergent peut le re- 
lâcher > en prenant un homme 
pour conduire la voiture. Dès 
que votre raffraîchiffement eft 
^rrivé , vous vous remettez en 
marche pour aller en faire ufage, 
plus loin, Si ^ chemin faifant i 
votre petite avant- garde de Ca- 
valerie rencontre l'Ennemi x 
fans pouvoir 'réviter } ni fçavoix 
fa force; elle ne peut le difpen- 
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fer d'aller au qui vive , qui eft 
fuivi ordinairement de coups 
de f ufil de part & d'autre. Alors 
votre Infanterie fe jette , fans 
bruit, de l*un des côtés du che- 
min , & votre Cavalerie, ainfi 
qu'il a déjà été dit, refte en ba- 
taille, en élargiiïant foti front 
autant quelle le peut. Si l'En- 
nemi eft affez imprudent pour 
donner, tête baiffëe, dans vo- 
tre Infanterie. Ôc sy enfourner, 
fans vous avoir tâté auparavant , 
& fans avoir reconnu votre con- 
tenance & votre difpofition, 
fa défaite eft prefque inévitable ; 
car à la fuite du defordre où il 
fe trouve dans les ténèbres, en 
pafiant fous votre feu, il eft en^ 
çore chargé en tête par votre 
Cavalerie , qui achevé de le 
loettrç en déroute- Si cepen- 
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dant l'Ennemi, à votre rencon- 
tre > par foi blefïe fe retirait > ou 
vous attendoit dans Ja même 
difpofition que vous, il faudroit 
aller à lui , en jettant de petits 
pelotons d'Infanterie pour Je 
fonder & l'inquiéter par fes 
flancs f & en plaçant le refte 
de votre Troupe à droite ou à 
gauche du chemin y où vous ne 
laifiez que votre Cavalerie y qui 
n'a d'autre manœuvre à faire en 
Pais couvert , que de remplir 
la chauffée. Si l'Ennemi s'eft re- 
tiré y vous continuez votre mar- 
che. Si , au contraire , il vous 
attend , il trouve à qui parler. 

Qua nd deux Troupes fe trou- 
vent dans un chemin , fans en 
pouvoir fortir Tune & l'autre 3 
c'eft ordinairement celle qui at- 
taque la première 5 & plus brut 
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quement > qui culbute fon Àd- 
verfaire. Enfin lorfque vous 
avez marché toute la nuit, au 
point du îour , vous vous retirez 
dans un bois, ou dans tout au- 
tre lieu couvert. Vous placez 
une fentinelle fur l'arbre le plus 
haut| pour découvrir de loin, 
& quelques petits portes à ren- 
trée des avenues & des fentiers, 
pour n'être point ftirpris : On a 
foin de les faire relever detems 
à autre , pour qu'ils ayent le 
loifir de manger & de fe repofer. 
Vous faîtes diftribuer par des k 
Sergens & par des Maréchaux- 
des-Logîs y les rafFraîchtfTemens 
à votre détachement , fans bruit 
& fans confufion , avec l'atten- 
tion de tenir toujours alterna- 
tivement , la moitié de vos che- 

>ridés y pendant que l'au- 
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tre mange f & de ne laiiTer éca*3 
ter aucun Soldat n'y aucun Ca- 
valier, Au moyen de ces pré- 
cautions > on laiiïe repofer Fa 
Troupe 5 autant qu elle en a 
befoin. S'il vous déferte quel- 
qu'un > il faut fur le champ lever 
le piquet : on en fent aifément 
la conféquence- 

Lorfque le Chef a pris suffi 
un moment de repos , s'il lui eft 
polfibte , félon la vigilance de 
îes Oificiers * il s'entretient avec 
fes Guides de tout ce qu'ils 
peuvent fçavoïr fur la pofttion 
des Ennemis, de leurs poftes, 
de leurs détachemens , du Pais 
où il veut & où il ne veut point 
aller , afin de les dérouter fur 
ce qu'il a envie de faire. Il peut 
même tenter j à force d'argent % 
cie féduire 1 un d'eux } pour aliç.ç 
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ïeconnoître une Troupe enne- 
mie dans un Village ou ailleurs > 
en le menaçant de tuer fes Ca- 
marades , de brûler fon Village 
& fa maifon, s'il eft traître. On 
peut fe fervir auffi d'un Soldat, 
s'il eft duPaïSj en lui coupant 
les cheveux * & en lui donnant 
un habit de Païfan ; mais il faut 
être bien fur de fa fidélité y & 
n'ufer du miniftere de pareilles 
gens j qu'avec beaucoup de pré- 
caution 9 afin de ne point eiTuyer 
"e leur part, une double trahi- 
fon, Lorfqu on convient avec 
eux du lieu où ils doivent venir 
vous rendre compte de leur 
million , on a foin , avant d*y ar- 
river , de le bien faire recon- 
noître, & de voir s'ils n'y font 
point en compagnie. Il eft pru- 
dent même de n y point paflet 
la nuit. 
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Quand le Détachement a eu 
le teins de fe repofer , que les 
Sergens ont vifité les armes, 
& les Maréchaux-des-Logis Jes 
pieds des chevaux , avec le Ma- 
réchal, qui doit avoir une pro* 
vifion de fers 9 qu'il diftribue 
aux Cavaliers, afin de ne point 
trop charger fon cheval ? le 
Commandant pei£ prendre fon 
parti du côté qu'il croit avoir 
le plutôt des nouvelles des En- 
nemis, en diipofant fa marche 
de jour comme de nuit , à moins 
qu'il n'ait une plaine à palier j 
ce qu'on doit éviter le jour f au- 
tant que celafe peut, dans un 
Pais occupé par l'Ennemi. Le 
feul changement qu'il doit faire 
dans fa difpofuion ? eft de met- 
tre un Lieutenant , avec vingt 
Cavaliers * à fon avant-garde > 
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au Heu d'un Maréchal- des-Lo- 
gis« Il a foin d'envoyer Je Païfan, 
avec le chariot qui a voiture le 
rafraîchiflement f une demie 
heure avant de partir ; afin de 
lui cacher la route qu'il prend. 
Il interroge toutes les perfonnes 
qui! rencontre , pour fçavoir 
ce qui fe paffe & ce qui fe dit 
dans le Pais. S'il apprend qu J il 
foit paffé une Troupe dans les 
environs, de tant d'hommes 9 
il faut toujours en rabattre au 
moins la moitié : car on fçait 
que cinquante Fantaiïïns, ou 
cinquante Cavaliers qui défi' 
lent dans un chemin , paroi fient 
beaucoup plus nombreux aux 
gens de la cam pagne > qu'ils ne 
lefonteffettivement. Il ne doit 
donc point tabler fur leurs rap- 
ports pour fe décider à chercher 
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l'Ennemi > ou à l'éviter. S'il Ce 
décide pour le premier* il va à 
l'endroit où la Troupe a paffé , 
en fàifant battre y par les Cava- 
liers de Tavant-garde * tous les 
chemins 5 les (entiers , & les 
lieux couverts $ afin de n'être 
point fur pris , & de voir f à la 
trace 9 la toute quelle tient. 
Il demande dans les Villages 
qu'elle a traverfés 1 fi elle eft 
nombreufe ; lî elle eft compofée 
d'Infanterie & de Cavalerie, 
On peut même juger de fa force 
par l'empreinte des pieds d'hom- 
mes ou de chevaux. Cette con- 
xioiffance s'acquiert par un long 
ufage. 

Si vous pouvez avoir des nou- 
velles pofitives de cette Troupe 
ennemie , & qu'elle foit à votre 
proximité ; il faut faire enforte 

de 



La petite Guerre 9 129 
de l'attaquer au moment qu'elle 
prend du repos j ou quelle paffe 
une plaine 5 fi elle n'a point, ou 
que très-peu de Cavalerie ; ou 
bien dans un défilé } lorfqu'ellc 
fe trouve dénuée d'Infanterie: 
Ce font là de ces fortes d'inftans 
précieux qu'on doit ménager de 
loin , en côtoyant ou en fuivant 
l'Ennemi plutôt deux ou trois 
jours y que de l'attaquer à fon 
defavantage. Si vous [atteignez 
la nuit dans un Village f vous 
formez , avant d'en approcher, 
plufieurs TrQupes> pour entrer 
par toutes les rues y & pour aller 
aux chevaux & à la maifon des 
Ofïîciers. Vous dcflinez une 
partie de votre Cavalerie à venir 
fe mettre en bataille fur la place, 
pour tomber fur tout ce qui 
veut fe rallier 7 pendant que 
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l'Infanterie entre dans les mai* 
fons. Le Commandant f & le 
furplus de la Troupe y fe place à 
Tentrée du Village , dans un 
terrein propre à appuyer fes 
gens, & à prendre ou à difperfer 
les fuyards ; avec la précaution 
d'avoir auprès de lui, les Trom- 
pettes* qui ne ceffent de fonner 
pendant toute l'aftion ? pour inf- 
pirer plus de terreur aux Enne- 
mis y & pour fervir de point de 
ralliement aux liens* On peut 
encore à ce deifeinj mettre le 
feu à quelque mauvaife chau- 
mière. On convient d'un fignal 
pour fe reconnoître dans le feu 
& dans les ténèbres. 

Le moment le plus favorable 
pour attaquer , eft une heure 
devant le jour. Alors une Troupe 
eft toujours le plus accablée de 






La petite Guerre. ï$ï 
fommeil & de fatigue; mais corn- 
me elle peut fort bien ne reflet 
dans le Village que le tems néceC 
faire pour s'y repofer , & repartit 
immédiatement après , il fautfai- 
fir Toceafion de la défaire, lors- 
qu'elle .eft logée dans les mai- 
fons ; ce que vous pouvez fça- 
voir aifément y par les Faïfans 
ou par des Efpions. Ne prenez 
jamais » par préférence » une 
heure plus tard ; fur tout fi vous 
avez , après votre coup fait 9 une 
retraite longue & dangéreufe à 
faire ; car vous vous mettez dans 
le cas de profiter du refte de la 
nuit pour gagner Pais. Si } à rap- 
proche du Village , vous ne pou- 
vez éviter de rencontrer une Pa- 
trouille ou une Sentinelle 3 il 
faut être prêt à répondre en fa 
langue; au qui vive \ doubler le 
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pas pour arriver auflî tôt qu'elle, 
& porter vous-même i'allarme, 
en vous répandant, félon que 
vous en êtes convenus y par tout 
le Village , en tirant des coups 
de fufil dans les portes > dans les 
fenêtres y & fur tout ce qui pa- 
joîtra * en mettant le feu aux 
maifons qui font trop de réfif- 
tance, La Troupe deftinée à 
tomber fur le quartier où eft la 
Cavalerie > fera main baffe fur 
tous les Cavaliers qui voudront 
monter à cheval $ ou fe mettre 
en défenfe* Une autre ira droit 
au logement des Officiers ; hs 
autres attaqueront les maifons 
& les Gardes qui feront fur la 
Place * ou dans le Cimetière > & 
frangeront les chariots ou les 
autres embarras , pour faire paf- 
fege à votre Cavalerie, qui en- 
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trera dans les rues, le fabre à la 
main , en faîfant former la trom- 
pette , & fondant fur ceux des 
Ennemis qui voudront fe rallier. 
Il ne faut point s'amufer à faire 
des prifonniers , que lorfque tout 
eft diilipé; ce neft les Offi- 
ciers, qu'on a foin de faire con- 
duire au Commandant, qui an- 
nonce où il eft par un bruit de 
trompettes , ou par une chau- 
mière allumée , comme il éft 
dit ci-deffus. Enfin , lorfque 
vous avez mis votre Ennemi 
dans un tel defordre & dans une 
telle confufion y qu'il ne puîffe 
plus fe réunir ni fe défendre * 
vous envoyez auffi-tot de pe- 
tites Troupes dans les maifons, 
Î>our faire des prifonniers ? en- 
ever le bagage » emmener les 
Chevaux , ramaffer des chariots 

inj 
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pour tranfporter les bleffés , les 
prifonniers * les équipages y & 
vos Soldats éclopés. Tout ceJa 
raffemblé, le pluspromptement 
que vous pouvez , vous vous 
mettez en marche pour vous 
retirer y plaçant les prifonniers 
en état d'aller à pied 3 à la tête 
de votre Infanterie * & les Offi- 
ciers fur les chariots, ou à che- 
val y à la tête de votre Cavale- 
rie qui fait votre avant-garde, 
avec une petite troupe d'Infan* 
terie. Vous laiflez feulement un 
Maréchal-des-Logis , avec dix 
Cavaliers > à cinquante pas der- 
rière tout le Détachement 9 & à 
deux cens quand il fait jour* 
Vous pouvez encore ^ par une 
fage précaution, fi vous craignez 
d'être fui vi & inquiété par les En- 
nemis > envoyer devant vous au 
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Colonel , une perfonne de con- 
fiance f avec quelques Cavaliers, 
Jsour l'informer de l'affaire > & 
ui demander de faire partir des 
détachemens au-devant de vous, 
qui puifTent protéger votre re- 
traite* Dès que vous lui avez 
remis votre capture , il envoie 
les Prifonniers au Général, & 
fait vendre , à l'encan * lesche* 
vaux , les armes & les bagages $ 
au profit du Détachement, dont 
le produit fe partage entre tous , 
félon le grade & félonies règles. 

L'avantage d'une Troupe qui 
en attaque & qui en furprend 
une autre de nuit, même fupé- 
lieure, eft bien certain, princi- 
palement quand celle-ci eft lo- 
gée dans les maifons, ou fous 
des tentes* 

Mr de la Croix , durant la 
I iiij 
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campagne de 174^ 5 étant à Eg. 
gefelghem en Bavière avec fes 
Compagnies > apprit qu'il y a voit 
deux ou trois Elcadrons de Cui- 
rafliers & de Huffards de la Rei- 
ne de Hongrie, campés de Tau- 
tre coté , en face de la petite 
Ville de Pharkîrehn, à leur droi- 
te une petite montagne avec des 
bois, & à leur gauche un marais 
& un moulin ; il projetta de le* 
attaquer de nuit: pour cet effet, 
il trouva un BaillifduPaïSj qui 
conduisit fqn Infanterie à tra- 
vers une chaîne de bois qui fînif- 
foit fur un chemin creux ^ qui 
bordoit le camp des Ennemis. 
Mr de la Croix avoit > tout au 
plusj quatre- vingt hommes d'In- 
fanterie y & autant de Dragons, 
Il deftina un Sergent avec douze 
hommes } pour entrer dans le 
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moulin où étoient logés les Of- 
ficiers; tandis que fon Infante- 
rie attaquerait le camp ; & que 
lui j avec fes Dragons , reftçroit 
en bataille à portée de la foute- 
jiir , & de favorifer fa retraite. 
Le Baillif le mena par des bois 
& par des fentiers qui n étoient 
connus que des gens du Pais ; 
fi bien que l'Infanterie arriva fur 
les Sentinelles du camp, fans 
être vue. Elle pénétra 9 au qui 
vive y bayonnette su bout du 
fufil y dans les tentes , tuant & 
perçant tout ce qui fe rencon- 
trait. Le Sergent^ avec fes douze 
hommes , entra en même-tems , 
dans le moulin^ tua un Capitaine 
deHuflards> qui lui avoit d'abord 
caffé la mâchoire d'un coup de 
pLÛoletj en montant achevait 
prefque tous les autres Officiers 
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eurent le même fort. Enfin totrt 
ce camp dans un inftant j fut mis 
dans un fi grand défordre> que 
les chevaux qui s'étoient écha- 
pés aux coups de fufil 5 couroient 
çà & là par bandes dans les bois ^ 
& devinrent laproie des Païfans. 
Mr de la Croix ayant pris quatre- 
vingt chevaux j & fait bien des 
prîfonniers , avec un butin con- 
sidérable y fit fa retraite paisible- 
ment. 

Quand vous ne trouvez point 
d'occafions de fur prendre une 
Troupe la nuit , il faut en guêter 
les momens favorables le jour ; 
cela dépend du fecret de votre 
marche, & des bons avis que 
vous avez des Ennemis, Si par 
une faifon froide ou pluvieufe, 
vous pouvez tomber fur une 
Troupe qui marche néglige mn 
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iinent dans des chemins diffi- 
ciles j enveloppe dans fes man- 
teaux, ou qui aies armes mouil- 
lées , vous en avez bon parti. 
Il faut donc vous-même éviter 
de tomber dans cette négligen- 
ce; il vaut mieux, pour cet effet, 
aller plus lentement, & ne point 
tant faire de chemin dans les 
mauvais tems. 

Lorfque vous voulez faire raf- 
fraichir de jour votre Troupe 
dans un Village , vous la placez 
toute dans une Ferme , dans une 
Grange, ou dans un autre Bâti- 
ment à l'écart, dans le cas feu- 
lement où vous voulez la mettre 
à couvert de Finjure de Pair y 
avec la précaution de ne laiiïei: 
fortir perfonne s de placer une 
garde dans le Village , & deux 
Sentinelles au Clocher i d'en-; 
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voyer de petites patrouilles de 
Cavalerie dans tous les che- 
mins ; de tenir toujours la moi- 
tié de vos chevaux bridés ^ ÔC 
de faire amorcer toutes les ar- 
mes de frais. Comme il eft im~ 
pofïible qu'un Détachement en 
eourfë pour plufieurs jours^ paffe 
les nuits dans les bois, fur l'ar- 
riére faifon & dans i'hyver * on 
peut prendre les vivres fur un 
chariot , & le foir ta fortant du 
Village , fe faire conduire par 
dés Guides dans une Ferme éloi- 
gnée des grands chemins , où 
vous paflez la nuit y en plaçant 
à la porte une Garde y qui ne 
laifle fortir ni Païfans ni Soldats» 
On peut même , pour plus 
grande précaution , garder à vue 
les premiers j afiti qu'il ne s'en 
éèfeape aucun pour aller vous 
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vendre ; car vous feriez obligé 
d'en partir promptement, fi cela 
arrivoit. On doit aufli avoir l'at- 
tention de ne laifler parler fes 
Guides à perfonne dans le che- 
min r afin qu'ils ne difent point 
le lieu ou vous voulez vous re- 
tirer* 

En général f il eft aflez diffi- 
cile de furprendre une Troupe 
le jour dans un Pais découvert, 
pour peu qu'elle prenne les pré- 
cautions ordinaires pour fe gar- 
der , fi ce n eft dans une embuf- 
cade. 

Lorfque vous êtes bien in- 
formé qu'un parti roule dans le 
Païs î ou qu'un Détachement 
fort d'un pofte pour aller dans 
un autre , foit pour ef carter un 
convoi ou un Général, foit pour 
en relever la garnifon ; fur la 
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connoiffance que vous avez de 
fa marche & defonpaflage , par 
vos avis & par vos combinai- 
fons f vous choififfez un terr eîn 
propre à former une embufcade, 
ielon le nombre & i'efpéçe de 
!a Troupe à qui' vous avez af- 
faire- Si vous avez à combattre 
une Cavalerie bien fupérieureà 
la vôtre , vous vous placez à 
l'endroit du chemin le plus 
étroit y & dont les environs font 
le plus couverts. Vous laiffezla 
moitié , ou plus y de Vôtre In- 
fanterie y à une portée de fufil 
derrière vous , deux cens pas, 
au moins , hors du chemin * 
vemre à terre y ou bien cachée, 
afin d'éviter la rencontre des 
Soldats qu'on jette de droite & 
de gauche 3 pour éclairer une 
marche \ cai il eft bien certain 
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qu'une embufcade n'eft jamais 
éventée que par la première 
Troupe qui fe montre trop tôt , 
ou qui eft fi proche du chemin 
qu'un Soldat imprudent fe fait 
voir ou tire un coup de fulil. 
Ceft donc ce qu il faut éviter, 
en fe tenant allez éloigné du 
paflage, pour ôter tout (oupçon 
à l'Ennemi. Quand au refte de 
votre Infanterie > vous le portez 
en avant, affez diftant auffi du 
chemin , pour n'être point vu 
par une petite avant- garde qui 
marche quelquefois à cent 6c 
deux cens pas devant fa Troupe, 
& qui peut donner l'alerte avant 
que celle-ci foit entrée dans 
Tembufcade* Votre Infanterie 
ainfidïfpofée, vous cherchez un 
terrein uni au-deflus de vous, 
pour mettre voue Cavalerie à 
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droite ou à gauche du chemin > 
pourvu qu'elle ait une fortie 
pour tomber fur lavant-Garde 
des Ennemis ? lorfqudîe a de- 
vancé votre féconde Troupe. 
Si l'Ennemi arrive , ainfi que 
vous l'attendez j il faut Ielaiffer 
enfourner affez avant y pour être 
coupé par la Troupe que vous 
avez laiffé derrière ; & fitôt 
que fa petite avant - garde de 
Cavalerie a paffée vos deux 
Troupes embufquéeSj une par- 
tie de la vôtre paraît 5 qui la 
charge brufquementj afin delà 
culbuter fur fon Corps , & y 
mettre le defordre. Alors ^ au 
premier coup de fufil y ou de 
moufqueton , votre Infanterie 
fe porte promptement derrière, 
devant , & au centre , & par un 
grand feuj met la confîmon & 
l'épouvante 
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Tépouvante parmi les Ennemisj 
qui fe renverfent les uns fur les 
autres } pour fortîr de ce mau- 
vais pas & prendre la Fuite- Ceft 
alors que vous en avez bon mar- 
ché. Votre coup & votre capture 
faits, il faut ufer de diligence 
pour fe retirer y parce que les 
premiers Fuyards portant la 
nouvelle de leur défaite > pour- 
roient vous attirer d'autres En- 
nemis fur les bras. Ce que vous 
ne pouvez pas emporter 3 com- 
me le fourrage & les autres mu- 
nitions y vous y mettez le feu, 
ou vous les répandez dans le 
chemin. 

Dans la guerre de 1700 f 
Mr Dumoulin étant en côurfe 
avec un gros Parti , dans un 
moment où l'armée des Alliés 
talonnoit la nôtre de trop près , 
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s'cmbufqua à cinq cens pas d'un 
chemin creux f où devoir né- 
ceiîairement paffer la colonne 
d'Equipage des Ennemis > à la 
fuite de l'armée. Quand celle-ci 
eut défilé y & que la tête du ba- 
gage f quelque- tems après y fut 
engagée bien avant dans ce che- 
min^ Mr Dumoulin tomba def- 
fus à i'improviftej battit la tête 
de Fefcorte * la mît en déroute , 
fit tuer les chevaux des premiers 
chariots > & mettre le feu à 
quantité d'autres voitures, ce 
qui caufa un fi grand defordtfe & 
une fi grande confufion dans 
toute cette coïomne d'Equi- 
page , que l'arriére - garde des 
Alliés rétrograda pour venir 
à fon fecours. Le corps de F Ar- 
mée fit alte y perdît une demie 
journée de marche pour reta- 
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blir celle de fon bagage } & 
l'Armée de France gagna l'a- 
vance. Mr Dumoulin le retira 
tranquillement à l'approche des 
Ennemis, avec la gloire d'avoir 
bien exécuté la commiiïion dont 
fon Général l'avoit chargé. 

Si vous drefiez une ernbuf- 
cade à une Troupe d'Infanterie* 
qui n'a que très - peu ou point 
de Cavalerie * vous vous portez 
aux environs dune plaine où 
elle doit paffer. 

On peut encore s'embufquer 
à une certaine diftanee d'un 
camp , ou dune garnifon , en 
envoyant une petite Troupe de 
Cavalerie tirer fur les Sentinel- 
les y prendre des chevaux y ôcc. 
Si elle eft fuivie des Ennemis, 
elle tâche de les attirer , en fe 
fauvant par le chemin de rem- 
it ii 
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bufcade* Lorfque vous mar- 
chez & que vous êtes futvi d*une 
Troupe ennemie , foîr pour vous 
obferver, foit pour vous harce- 
ler , vous pouvez, en remplif- 
fant le chemin afin de cacher 
votre manœuvre, faire couler 
une partie de la tête de votre 
Détachement de droite ou de 
gauche , ventre à terre , à deux 
où trois cens pas dans le bois ou 
dans tout autre lieu couvert, 
& continuer votre route. Quand 
vous jugeE que l'Ennemi , qui 
vous fuit toujours , a païTé l'en- 
droit où vous avez laiffé une 
partie de votre Troupe, vous 
faites volte-face , en tirant & en 
marchant à lui* À ce fignal , 
lembufcade fe porte aulH-tot 
au chemin , & prend en queue 
l'Ennemi , qui le trouve entre 
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deux feux, & dans le cas d'être 
taillé en pièces* 

Les embufcades de nuit font 
plus fufceptibles de confufion 
que celles de jour ; celui qui y 
donne ne fçait de quel côté 
tourner , ni à qui il a affaire. 
Du refte, elles fe dreflent com- 
me celles de jour , fi ce n'eft 
qu'on les place plus près du che- 
min , afin de rendre l'attaque 
plus fubite y & de voir fa be- 
îbgne. 

Un Officier qui mené un parti 
à la guerre > ne fçauroit donc 
trop prendre de précaution pour 
s'en garder. Lorfqu'ii entre dans 
un lieu fufpe£t , il jette fur fes 
flancs de petites Troupes d'In- 
fanterie à cent & deux cens pas 9 
& la nuit à dix. S'il eft obligé de 
me plaine de jout 
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s'y engage qu'après avoir bien 

fait battre les environs. 

Dans unPaïs couvert , quand 
vous vous rencontrez avec l'En- 
nemi nez à nez,~celui qui fait 
un mouvement pour fe retirer, 
eft toujours battu par celui qui 
attaque vivement , fans donner 
le tems à l'autre de fe reconnaî- 
tre* Mais , pour éviter ces fortes 
de furprifes, outre votre avant- 
garde de vingt Cavaliers avec 
un Officier, celui- ci détache 
encore bien avant de lui* un 
Brigadier avec quatre hommes, 
qui s'arrête de tems en tems , 
pour regarder de tous côtés. 
S'il apperçoit une Troupe de 
loin bien fupérieure à la vôtre, 
il fe cache pour n'en être point 
vu, & en donne promptemem 
avis par un Cavalier * à fon Offi- 
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cicr , qui vous le fait palier à 
toute bride- Cependant ii fe 
porte auflî-tôt en avant pour re- 
connoitre fi le rapport du Bri- 
gadier eft jufte. Vous pouvez 
le voir auffi vous-même, afin 
d'en être plus certain. Vous fai- 
tes votre retraite ; & en cas que 
l'Ennemi paroifle & qu'il Toit 
trop près de votre petite avant- 
garde de Cavalerie pour l'éviter, 
elle fe retire légèrement par un 
autre chemin que le vôtre , afin 
d'y attirer les Ennemis, qui, 
n'ayant point vu le reftedu Dé- 
tachement, prennent le change 
par cette manœuvre , & fuivent 
votre petite Troupe, dans Tem- 
pérance de rencontrer la groffe* 
Vous pouvez de cette façon , 
vous tirer d'affaire , en facrifiant 
cette petite avant - garde , qui 
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s'échappe encore le plus foin 
yent, par h légèreté, 

I^e Commandant d*un Parti 
de Cavalerie f doit redoubler de 
précautions dans fes marches & 
dans fes alt^s ; car s'il eftfurpris 
pied à terre , ou défilant dans 
un chemin ou dans un bois > fa 
défaîte eft certaine, Lor (qu'il 
cft indifpe niable ment obligé de 
marcher dans un Pats couvert, 
fiir-tout la nuit* il obferve tout 
ce qui peut en ôter la connoif 
fance aux Ennemis & aux gens 
du Pais , en fe faifant conduire 
par de bons Guides à cheval % 
qui lui font éviter les lieux fuf- 
pe£is » principalement les Vil- 
lages & les grands chemins. IL 
yafle le jour dans un bois > en fe 
précautionnant d'avance au pro- 
chain Village,, de Guides & d© 
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vivres pour fa Troupe» S\\ veut 
fe repofer la nuit , il fe place 
dans une petite olaine ? où il 
fait venir Ion raffraîchiflementj 
en tenant continuellement la 
moitié des chevaux de fa Troupe 
bridée, & une Patrouille à che- 
val , avec deux Vedettes à l'en- 
trée des chemins qui aboutirent 
fur cette plaine. S'il eft obligé 
de défiler aans un chemin creux: 
ou dans un bois , il a foin de 
faire fouiller de droite & de 
gauche , autant que cela fe peut. 
Il faut que les Officiers & les 
Maréchaux - des - Logis ayent 
bien attention la nuit dans ces 
marches j qu'aucun Cavalier ne 
dorme à cheval , parce qu il ar- 
rive que le cheval y fatigué auffi 
lui-même > ne fentant plus le 
mouvement des jambes & delà 
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main de fon Cavalier , refte tout 
court , arrête & coupe la file 
derrière lui y qui peut s'égarrer 9 
en prenant , dans i'obfcurité* un 
chemin pour l'autre > & en pen- 
fant que c'eft la tête qui fait al te. 
Il faut auffi que chaque Cava- 
lier ait fon chapeau ou fon bon- 
net y attaché avec une corde à 
la boutonnière de l'habit j fans 
quoi il le lai (Te tomber à chaque 
inftant > fait en dormant > foit 
en donnant contre les branches 
d arbre 5 ce qui caufe des altes 
& des rumeurs dans la Troupe* 
On doit tâcher d éviter ces 
défilés la nuit; car vingt Faiv 
taffîns y arrêteraient une colon- 
ne de Cavalerie, Si , en pareille 
fituation, on tombe dans une 
embufeade } qui ne peut être 
que d'Infanterie* le plus avan- 
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tageux eft de fe retirer fi tôt qu'on 
eft averti du danger par l'avant- 
garde. Mais lorfqu'on fe ren- 
contre avec une Troupe de Ca- 
valerie ^ la retraite eft prefque 
toujours une déroute générale. 
Il vaut donc mieux charger , 
d autant qu'on eft certain de n'a- 
voir affaire qu a des gens de che- 
val * parla railon y quils ne mar- 
cher oient pas en force devant 
l'Infanterie dans un chemin 
creux ou dans un bois, 

Si de jour on fe trouve en face 
d'une troupe de Cavalerie lé- 
gère , bien iupérieure à la Tienne, 
la feule manœuvre d'un Com- 
mandant, pour fe garder d'une 
entière défaite j eft de choifir 
promptement 7 dans tout fon 
Détachement 5 une arrière-gar- 
de des Cavaliers les mieux mon- 
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tés, & de les mettre auffi-tôt en 
bataille fur un rang en avant, 
afin de cacher fa retraite, qu'il 
fait faire au gros de fa Troupe j 
pendant qu'il arrête les premiers 
coureurs des Ennemis ^ avec les- 
quels il efcarmouche le plus 
long-tems qu'il peut, pour don- 
ner aux Tiens celui de gagner 
Fais légèrement, Lorfqu il fe 
trouve trop engagé avec l'Enne- 
mi, il fe fert de la bonté & de 
la vîteffe de les chevaux , pour 
fe fauver avec fa petite Troupe , 
en faïfant quelquefois volte- 
face^ quand il a un peu d'avance, 
J>our fécourir ceux de fes Cava- 
iers qui ont delà peine à fuivre j 
& qui font trop preffés; car 
quoique bien montés , on en 
perd toujours; mais on fauve, 
leplusfouvent, par cette man~ 
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œuvre , le corps de la Troupe j 
pour peu qui! ait gagné Fa- 
van ce. 

Mille exemples ont démon- 
tré dans la dernière guerre > 
ïïmpoffibilité de fe retirer faîn 
& iauve avec cinquante che- 
vaux y devant cent ou cent cin- 
quante H uflards; on peut même 
dire qu'ils ont fou vent battu de 
nos Détachemens de Troupes 
légères & d'autres > à nomore 
égal y & peut-être inférieur. 

Il faut faire habituellement la 
guerre aux Hongrois, pour ap- 
prendre à la leur faire avec avan- 
tage. Ils ont fur nous , comme 
on a déjà dit, celui de la force > 
un tempéramment dur, Texac- 
tïtude , des précautions , & des 
rufes infinies dans le métier. Ils 
attaquent ayec une furie & un 
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fruit fur prenant en venant croî- 
fer le fabre. Si vous penfez à la 
retraite , ils ne vous donnent pas 
le tems d'en faire le premier 
mouvement; ils vous chargent 
de tous côtés fur la croupe* fur 
le flanc , jufques dans vos rangs ; 
& fi vous ne leur oppofez prom- 

Îjtement une fermeté inébran- 
able, votre retraite devient une 
déroute générale. Mais lors- 
qu'on les prévient, en allant au- 
devant d'eux avec contenance 
& avec légèreté 3 leur ardeur 
s'évanouit. Ils n'attendent point 
le choc, & fe difperfent en ef- 
carm ou chant ; c*eft alors qu'il 
faut les pouffer vivement > en 
débandant aulïi après eux une 
partie de votre Troupe, 

Notre Cavalerie Françoife 
peut fe refîbu venir qu'à ï affaire 
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de la Troïa 5 proche Prague * les 
Huffards de l'Armée du Prince 
Charles fe faifoient tuer à coups 
de piftolet au milieu de nos Êf- 
cadrons 3 en fabrant Officiers 6c 
Cavaliers dans leurs rangs; & 
fans la prote&ion des piquets 
d'Infanterie f la Cavalerie de 
Mr le Maréchal de Broglio y 
auroit été battue par cette gran- 
de multitude de Hongrois. Cet- 
te Nation ne connoît que Far- 
ine blanche , dont elle fe fert 
avantsgeufe nient par fa force & 
par fon agilité* Elle ne fait ufage 
de moufqueton & de piftolets , 
que pour efcarmoucher & pour 
harceler. 

Pendant la campagne de 
1745 > le Régiment de Graflin 
étant en marche pour aller fur 
la chauffée d'Aloftà Gand> arri- 
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va au Village de Heftrum , où 
il trouva trente Huffards du Ré- 
giment de GaroHi pied à terre, 
dans le Cimetière. La Cavale- 
rie , qui faifoit l'avant-garde, au 
lieu de tomber deffus à Imitant, 
leur donna le tems de fe recon- 
noître & de monter à cheval. 
Àuffi-tôt ils vinrent charger, 
comme des furieux , la tête du 
premier piquet de Cavalerie, 
engagé dans un chemin étroit ; 
renverferent, d'un coup de fa- 
bre , le Capitaine , qui eut le 
bras caffé, dont il mourut ; & 
parvinrent, en culbutant tout 
ce Piquet f jufqu'à une Compa- 
gnie de Grenadiers, qui étoit 
accourue au fecours j & qui leur 
fit en flanc une décharge à bout 
touchant , dont ils furent pres- 
que tous tués ou blefles ; le telle 

fut 
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fut pris en fe fauvant avec deux 
pu trois chevaux du Régiment 
de Gradin. Ain 11 fans la Com- 
pagnie de Grenadiers, qui vint 
fort à propos , toute cette Ca- 
valerie fe feroit peut-être trou- 
vée dans un grand defordre, par 
ja faute de la première Troupe 
de n'avoir pas prévenu l'Enne- 
mi 9 fur- tout fe trouvant enga- 
gée dans un défilé. 

Rien ne décide plutôt un 
combat à votre avantage y que 
de charger brufquement > le fa- 
bre à la main j parce qu'ordi- 
nairement Tune des deux Trou- 
pes nattend point le coup de 
poitrail , & cède à la fpugue de 
l'autre, 

Toute Troupe qui reçoit Iq 
charge j le moufqueton haut> 
q\x le piftolet à la main | cft 

JU 
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toujours battue; parce qu'outre 
le defordre que fon propre feu 
met parmi fes chevaux 5 elle 
n'eft plus à tems de prévenif 
l'attaque de fon Ennemi , qui 
connoît le peu d'effet du feu de 
la Cavalerie , fouvent plus pré- 
judiciable à votre Troupe 3 qu'à 
celle de votre Àdverfaire , par 
la confufion qu'un feul cheval 
de remonte peut y mettre y & 
même par la fumée qui vous 
empêche de voir dans le mo- 
ment la manœuvre de l'Enne- 
mi après votre décharge- 
La Cavalerie des Troupes 
légères a toujours un avantage 
for ce que nous appelions en 
France groiïe Cavalerie , & en 
Allemagne Cuiraffiers, par la 
raifon que cette première > après 
avoir bien harcelé & tenté en- 
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vain de duperfer une Troupe de 
ces derniers , a fa retraite affûtée 
dans la vîteife de fes chevaux. 

Un Efcadron de Guirafliers 
qui marche ferré ôt avec fer* 
meté, ne craint point le choc 
de notre Cavalerie légère ; mais 
fi par un faux mouvement y ou 
par une manoeuvre trop lente > 
il fouvre ou prête la croupe, U 
cft chargé vivement dans ï\ê& 
tant; d'où s'enfuit quelquefois 
un defordre qu il eft difficile de 
réparer devant un Ennemi qui 
le preffedetous cotés. On pour± 
roit citer plufieurs exemples là<* 
deflus de la part des Huflfards de 
la Reine de Hongrie f contre 
quelques Troupes de Dragons 
& de Cavalerie dont nos Armées 
ont été témoins, 

U unique reflburce de la Ca- 

M 
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Valérie légère contre la grotte , 
eft dans l'agilité avec laquelle 
elle mené ôc tourne fes che^ 
vaux , qui font de trop petite 
taille pour fe heurter de poitrail 
contre ceux de la Cavalerie or- 
dinaire- La première n'a donc 
point d'autre manœuvre à faire 
contre celle - ci > que de fe ré- 
pandre autour d'elle , & de la 
harceler à coups de moufque- 
ton & de piftolet; ôt lorfqu elle- 
la preffe & l'oblige défaire volte* 
face, la Cavalerie légère fe jette 
de droite & de gauche , tou- 
jours en efearmouchant fur les 
jflancs j pour éviter le feu de TEC 
çadxon > qu'elle charge encore 
en croupe dans ilnftant qu'il 
fait fon moijvement pour con^ 
tînuer fon chemin- Si la retraits 
de cet Efcadrpn eft longue } çllç 
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lui devient pénible & dangé* 
rèufe j par le nombre des bleffés 
& des tués qu'une chaude efcar- 
mouche occafionrie dans une 
Troupe raflemblée , contre la- 
quelle une autre éparpillée tire 
à coup fur, 

La dernière guerre nous a 
bien prouvé qu'il n'eft point im- 
pofïible qu'une Troupe de Ca- 
valerie légère* en batte une de 
Cuiraffiers en plaine à nombre 
égal y 6c cela par un faux niou^ 
vement % comme on vient de le 
dire. 

Dans un chemin ou dans un 
ter rein étroit f cette dernière 
pafferoit fur le ventre à l'autre. 
Fût -elle bien fupérieure. Mais 
auffi il eft bien rare que la greffe 
Cavalerie prenne des Huiïards 
en plaine y fi on en excepte celle 
d'Efpagne. L iij 
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Dans la campagne de i74>i I 
Mr de Mortagne ayant été ehar- 
gé de pouffef un corps de quinze 
censHuffardsRaiïienSj au-delà 
de St. Pottin en Autriche , avec 
deux mille chevaux f tant Cava- 
liers, Dragons, que HufTards > 
débanda trois RégimenS de ces 
derniers, dont deux de Huffards 5 
qui menèrent battant les Enne- 
mis j jufqu'à la vue des faux* 
bourgs de Vienne » après les 
avoir forcé dans différens portes. 
Malgré la valeur & le zélé avec 
lefquels fe comportèrent nos 
Dragons dans cette affaire , tous 
les Prilonniers furent faits par 
itos Huflards; les Dragons nçn 
firent pas un feul , & cela , foït 
parce que leurs chevaux man- 
quent de légèreté , foit parce 
Qu'eux - mêmes lie fcavent pas 
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les manier avec autant d'adreffe 
que les Hongrois. On peut dire 
de là qu'il fdUt des Troupes lé- 
gères pour faire la guerre aux 
Troupes légères, hn Parti de 
Cavalerie qui cherche le mo- 
ment favorable d'en battre un 
autre 3 n'oublie rien de tout ce 
qui peut lui cacher fa marche. 
S'il peut être informé du lieu où 
le Parti qu'il fuit doit pafler la 
nuit, ou une partie du jour pour 
fe raffraîchir s il s'embufque à 
une demie lieue de là, plus ou 
moins j félon que le terreineft 
propre pour fe cacher; enluite 
il envoie un Efpion ou deux par 
differens chemins * pour recon- 
noître la pofition de l'Ennemi, 
fa vigilance ou fa négligence. 
S'il apprend qu'il foit de jour 
dans un Village négligemment 

L iiij 
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pied à -terre y les chevaux débri- 
dés f les Cavaliers répandus dans 
les maifons pourboire* ou pour 
chercher du feutrage , & les 
Officiers r a (Terribles buvant & 
mangeant chez le Curé* ou au 
Cabaret s il fe gliffe ^ par le che- 
min le plus couvert 3 afin de 
n'être point vu des Sentinelles 
du Clocher ou des autres en- 
droits; & s'il rencontre une Pa- 
trouille > il la fuit afiez légè- 
rement pour arriver en même- 
tems qu'elle ; mais il feroîr bien 
mieux de lenlevet- En entrant 
dans le Village, le Commandant 
marche f en bon ordre * droit à 
la Place où font leschevaux* afin 
de tomber fubitement fur tout 
Ce qui voudroit fe réunir à l'aler- 
te qu auroient donné les coups 
de moufqueton de la Patrouillé 
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fch fe lauvant. Il charge un Ma- 
iréchal-des-Logis & dix hommes 
d'aller à la Maifcn ou font les 
Officiers pour les prendre & les 
empêcher de joinare leur Trou- 
pe. Enfuitelorfqu'il a mis l'En- 
nemi dans une telle confufion 
qu'il ne peut plus fe rallier 5 il 
détache un certain nombre de 
Cavaliers avec des Officiers f 
pour faire des Prifonniers, & 
raflembler leurs chevaux ; fans 
cependant s'amufer à courir de 
côté & d'autre , pour attraper 
ceux des Ennemis qui fe fau- 
vent ou fe cachent. Il eft plus 

Î>rudent , quand on a le meil- 
eur de la prife > les Officiers 
& les chevaux , de gagner Pais 
promptement avec vos Pfifon*- 
ïriers f fans armes , à la tête de 
votre Détachement $ fur leurs 
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chevaux fans bride, ayant cha- 
cun un de vos Cavaliers qui 
tienne leur cheval par la longe. 
Si votre retraite eft trop longue 
pou r la faire fans raffraîchir, vous 
vous jettez , à l'entrée de la nuit, 
afin de n'être point vu ? avec 
un Guide que vous prenez fur 
les lieux, à droite ou à gauche 
de votre chemin , en un premier 
Village. Après vous are fait 
fournir les vivres qui vous font 
néceflaires ? vous allez vous raf- 
fraîehir plus loin } eh raflemblant 
dans un Heu vos Prifonniers f 
avec une bonne garde qui doit 
en répondre. JLorfque votr* 
Troupe a eu le tenis de fe re- 
pofer ï vous continuez votre 
toute par le chemin le plus 
court y fans reprendre celui que 
vous avez quittez le foir^ où 
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vous rifqueriez de trouver les 
Ennemis 5 fi , fut h nouvelle de 
la défaite d'un de leurs Détache- 
mens , ils vous avaient fui vis. 

Si un Commandant > fur le 
rapport de fes Efpions j fe dif* 
pofe à attaquer une Troupe dont 
il eft découvert, & qui a eu le 
tems de fe mettre en état de le 
recevoir à la tête ou la fortie du 
Village | il doit avoir pris fes 
précautions d'avance pour en 
(Ravoir le nombre ôc la qualité, 
afin de prendre fon parti * foit 
pour la retraite , foit pour l'at- 
taque > ce qui dépend de fa pré- 
voyance & de fa capacité ; car 
s'il s'étoit une fois engagé y Une 
feroit plus tems de reculer» 

Lorfque vous avez fuivi ou 
côtoyé une Troupe Ennemie 
durant tout le jour j à une dif* 
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tance aflez grande pour lui man- 
quer votre marche / elle ne peut 
S'arrêter dans un endroit pour y 
paffer la nuit f que vous n'en 
lbyiez bientôt informé, ainfi que 
de fa pofition. Vous prenez y en 
conféquenee , vos dimenfîons 
pour l'attaquer , foit dans tin 
Village f foit dans un terrein en- 
clos de haies, foit dans une 
plaine- Si elle eftpoftée dans ce 
dernier endroit , ainfi que cela 
doit être pouf une Troupe de 
Cavalerie , il eft plus difficile 
delafurpfendre, fans rencontrer 
une Patrouille ou une Vedette* 
CTeft pourquoi vous compofez 
une avant- garde d'un tiers ou 
de la moitié de votre Troupe 5 
Vous lui donnez ordre . au pre- 
*niet qui vive , de pouffer la 
Vedette ou la Patrouille allez 



1 
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légèrement, pour tomber à lnn- 
provifte fur l'Ennemi, avant qu'il 
ait le tems de brider fes chevaux, 
de monter deiïus * & peut-être 
de s'éveiller. Elle lui lâche tout 
fon feu en l'abordant , afin dç 
mettre la confufion , comme il 
arrive toujours en pareille occa- 
sion. Les Cavaliers afToupis per- 
dent la tête y fans fçavoir de quel 
côté tourner , ni même où font 
leurs chevaux, qui , la plupart 
é pou ventés par le feujs'échapent 
à travers la campagne dans les 
ténèbres, ainfique leurs maîtres. 
Pendant cette charge de votre 
avant-garde y vous la fuivez au 
grand trot & en bon ordre * avec 
le relie de la Troupe^ pour ache* 
ver de mettre en déroute les Ca- 
valiers qui auroient eu le tems 
de monter à cheysil & de fe met- 
tre en défenfei 
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Frefque toutes ces attaques 
no£turnes fe font avec fuccès & 
fans beaucoup dcffort, 

Dans la guerre de 1700 , 
Mr Du mou Un ayant eu des 
nouvelles d'un Parti de Cava- 
lerie qui rodoit dans le PaïSj le 
furprit la nuit pied à terre dans 
un bled > faifant paître tous fes 
chevaux bridés. Comme ce Par- 
tifan marehoit à fon avant- 
garde pour écouter 5 il entendit 
en s'approchant feul des Enne- 
mis* aeux ou trois Officiers qui 
caufoieptj & dont 1 un difoitaux 
autres : Si ce Diable de Dumou* 
lin arrivait dans ce moment , il 
aurait bon marché de nous, À C$ 
propos y Mr Dumoulin s'écria à 
haute voix : Le voilà ; à moi 
Dragons : & chargea fi brufque- 
ment cette Troupe } quillame- 
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na battant jufque dans les por- 
tes de Bruxelles, après voir fait 
beaucoup de Prifonniers , & 
avoir tué lui-même un des Of- 
ficiers de la converfation, qui 
Tavoit manqué d'un coup de 
Piftolet. Mr Dumoulin, dans 
cette occafion , était bien infé- 
rieur en nombre aux Ennemis; 
mais il connoiflbit; par expé- 
rience, l'avantage infini de ceux 
qui attaquent de nuit* 

Si vous voulez enlever un 
Ennemi logé dans un Village ou 
dans un lieu fermé de haies f 
tous devez vous attendre à en 
trouver les entrées barricadées 
de chariots. Ceftla moindre pré- 
caution de la Cavalerie pendant 
la nuit. Il faut donc avoir foin 
de bien faire reconnoître , par 
un Efpionj les Jardins 7 les Vej~ 
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gers f 6c les autres endroits cou- 
verts qui y aboutîflent , & qui 
font pratiquables pour y faire 
paffer la moitié de votre Cava- 
lerie à pied > en fe gliflant * avec 
un grand filence f par les der- 
rières ; pendant que vous mar- 
chez d'un autre côté aux ave- 
nues du Village avec le refte 
de vqtre Troupe à che vaL Vous 
laiffez auparavant ^ à une cer- 
taine diftance y vos chevaux de 
main ^ avec un Officier & le 
nombre de Cavaliers néceflaires 

{mur les tenir & pour les garder. 
ls fervent de point de rallie-* 
mentj au moyen d'une Trom- 
pette qui fe fait entendre y ou 
en mettant le feu à une mau- 
vaife chaumière , comme il a 
déjà été dit. Enfuite votre Trou- 
pe à cheval commence à atta-r 
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tjuef y avec un grand feu & ur* 
grand bruic* pour décider l'En- 
nemi à courir à fes chevaux , ou 
à venir défendre à pied l'entrée 
de fon porte ; mais il fe déter- 
mine rarement à ce dernier par- 
ti , parce qu'il ne fçaît à qui il a 
affaire. Au premier coup de 
moufqueton des Patrouilles ou 
des Sentinelles Ennemis > votre 
Cavalerie à pied entre , foit par 
un jardin > foit en faifant prom- 
ptement un paffage à la haie , & 
va droit aux Ennemis , qui font 
occupés à monter à cheval ou à 
s'oppofer à votre Cavalerie* dont 
ils ignorent le nombre & le de£ 
fein. Et effettivement , ce n J eft 
qu'une fauffe attaque de la part 
de cette dernière -, pour jetter 
Tallarme parmi eux , pendant 
qu'ils font furpris & chargés d'un 
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autre côté par vos Cavaliers à 
.pied, qui fe portent en bon or- 
dre par-tout où l'Ennemi veut 
fe raflenibler, & mettent le feu 
aux maifons où Us trouvent -de 
Jn réfiftance* Votre Troupe à 
cheVal tourne autour du pofte 
pour tomber fur les Ennemis 
qui veulent s'échapper ou qui 
ont eu le tems de monter à che- 
val pour fe rallier. Après les 
avoir diilïpé entièrement, vous 
vous raflemblez , avec votre 
capture, au lieu où vous avez 
LiîiTé les chevaux de votre Trou- 
pe à pied* que vous faites mon- 
ter promptement à cheval pour 
vous retirer. 

Le fuccès de toutes ces fur* 
prifes & de toutes ces attaques 
de jour & de nuit , entreprifes 
fous les aufpkes les plus favo- 
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râbles, n'eft pourtant pas tou- 
jours Infaillible. Le projet en eft 
bien plus facile à former qu'à 
exécuter; un rien le fait man- 
quer ; une circonstance de plus 
ou de moins dans les avis, trop 
de précipitation , trop de len- 
teur y un coup de fufii tiré pat 
hazardj la défenion d'un Sol- 
dat , la rencontre dune Pa- 
trouille 5 la découverte d'une 
Sentinelle * la trahifon d'un Paï- 
fan, & enfin la prévoyance & 
la précaution de celui à qui 
vous voulez porter des coups; 
tout cela forme le plus fouvent 
des difficultés Lnfurmontables à 
l'exécution des chofeslèS mieux 
concertées. Tous ces contre- 
tems font plus fréquens fur le 
pais Ennemi , parce que tout 
eft contre vous. Malgré cela* 

Mij 
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il eft toujours très - fatisfaifant 
pour un Chef malheureux dans 
fes entrèprifes> de n'avoir rien 
à fe reprocher du côté de la va- 
leur y de la bonne conduite , & 
en un mot 5 du côté de la fcience 
de fon métier, SU échoue dans 
pne exécution par une réfiftance 
trop opiniâtre de la part de fon 
Ennemi $ à laquelle il ne s'atten- 
doit pas , toute fa Troupe doit 
fe rallier au lieu défigné pour 
cela y auffi-tôt que le Comman- 
dant fait fonner la retraite par 
fes Trompettes, ou par fes Tam- 
bours ; autrement il feroit à 
craindre > fi le combat droit en 
longueur , que le feu & le bruît 
ne lui attiraient fur les bras 
d'autres Ennemis des environs % 
qui ne manqueraient pas de ve- 
nir au fecours des leurs. 
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Il eft extrêmement rare de 
voir la grofle Cavalerie donner 
dans les ernbufcades de la Ca- 
valerie des Troupes légères » 
parce qu'elle eft prefque tou- 
jours en pofte fixe | foit en grand- 
garde* foit dans un fourrage ou 
ailleurs y & qu f elle n'agit point 
fans ordre j, fur-tout pour courir 
après un Parti qui vient tirer 
fur fes Vedettes* Elle ne peut 
doncêtrefurprife que lorfqu elle 
eft détachée pour efcorter. Il eft 
bien plus facile d'atrirer dans 
une embufcade la Cavalerie lé- 
gère y qui eft faite pour afiurer 
le repos d'une Armée y d'une 
Garnifon ou d'un Pofte, en don- 
nant la chafîe aux Ennemis qui 
paroiffent dans les environs pour 
butiner y ou pour faire des pri- 
fpnniers. 

M iij 
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Les embufeades de Cavalerie 
fe dreffent dans un Bois, derrière 
une Ferme y un Verger > un Ri- 
deau ou autres terrcins couverts, 
fur le bord d'un chemin > d'une 
plaine > ou à portée d'un Pont 
ou d'un défilé > afin de couper 
la retraite à l'Ennemi* s'il pour* 
fuit trop chaudement la petite 
Troupe que vous avez envoyé 
pour l'attirer. 

Lorfque vous attendez unç 
Cavalerie ennemie fupérïeure à 
Ja vôtre, ileftbon de vous par- 
tager en trois Troupes pour 1 at- 
taquer en tête, en flanc. 6c en 
.queue; non-feulement pour faire 
paraître votre Troupe plus nom- 
frreufe, mais auffi pour ôter à 
.votre Àdverfaire le tems de fe 
reconnoître, & l'empêcher de 
fe former. Ceft la difpofition 
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que fit Mr Dumoulin dans là 
guerre de 1700 > pour battre 
trois E (cadrons des Gardes de 
la Reine d'Angleterre. Ayant 
eu avis , par les G^ns du Païs> 
qui JuL étoient tous dévoués^ 
que ces trois Efcadrons de^ 
voient paffer dans un certain 
endroit pour aller, dans leur 
quartier a hyver , il fit une mar- 
che de quinze lieues dans une 
nuit , avec fa Compagnie de 
Dragons , pour aller s embuf- 
quer.dais un bois , en parta- 
gcantfa Troupe en trois. À peine 
avait-elle eu le temsde le rafc 
fraîchir, qu'il découvrit le ma-» 
tin le$ Ennemis eh veloppés dans 
leurs manteaux, & marchant 
dans la plus grande fécurité , 
perfuadés qu'ils dtoient à plus 
de vingt ou trente lieues de$ 
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François. Mats quel fut leu£ 
étonnement lorfqu'ils s'en vi-< 
rent attaqués fi brufquement de 
tous cotes* qu ils n eurent pas 
letemsde fe débarraffer de leurs 
manteaux y & furent tous faits 
prifonniers de guerre , fans ren- 
dre aucun combat. MrDumou^ 
lin s'étant préfenté au Carofîe 
où étoit le Major qui comman-. 
doit ces trois Efcadronsj lui 
cria de fe rendre ; ce qu'ayant 
refufé, & même voulant fe met- 
tre en défenf e , il lui cafla la tête 
d'un coup de pïftolet. Enfuit© 
ayant fait ôter les fabres aux 
Prifonniers y les chiens de leurs 
moufquetons & de leurs pïflo- 
lets y avec les brides de leurs 
chevaux j il fe retira fur la plus 
prochaine garnifon Françoife * 
qui > ayant reconnu de loin les 
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habits Anglois, lui envoya quel- 
ques volées de coups de canon, 
le prenant pour une Troupe 
ennemie. Le Roi accorda à 
JVlr Dumoulin la permiffion de 
porter dorénavant dans fa Com- 
pagnie, les Etendarts & les Tinvr 
balles de la Reine d'Angleterre 
qu'il prit dans cette affaire , 6c 

(qu'il a retiré en i743,lorfque 
fon grand âge ne lui permettant 
plus de fcrvir, fa Compagnie 
pafla à un autre. 
Il faut remarquer que dans 
les guerres du Règne précédent, 
les Armées des Alliés n'ayant 
pas, comme aujourd'hui., des 
multitudes de Hongrois à pied 
& à cheval pour les couvrir dans 
leurs camps, dans leurs marches 
& dans leurs retraites:, les Par-, 
tifans formoient de§ projejs 
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qu ils exécutoient avec plus de 
fuccès & beaucoup moins de dif- 
ficultés. Ils parcouroient quel- 
quefois trente lieues de Pais 
pour enlever un polie , un Gé- 
néral , ou d autres perfonnes de 
confi dération * fans être décou- 
verts. Tout le monde fçait qu'un 
Par-titan Autrichien fit un pareil 
chemin, & en-levaM.le Premier 
près de Ver failles. 

Il eft infiniment plus aifê 
d'amener les Hongrois dans une 
embufcâdë, que toutes les au- 
tres Troupes, parle mouvement 
naturel qu ils ont de donner au 
bazar d fur tout te qu ils rencon- 
trent, principalement quand Tet 
poir du butin s y trouve.'- On 
jpeui, pour cet effets leur pré- 
fenter des" appas, en envoyant 
autour d&- leurs poftes^^le^Ca- 
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valiers déguifés en Domefti- 
ques, avec des chevaux de main f 
qui prennent h fuite comme des 
Gefis égarés 5 au(ÏI tôt qu'ils fe 
font faits voir; ou en prenant $ 
à leur vue , des Vivandiers ou 
des chevaux $ & d'autres bêres 
en pâture. Perfonne ne fçak 
mieux queux fcfejvir de toutes 
ces, rpfes } pour nous engager 
à les fuïvre ; ce qui fait qu'Us fe 
hazarderit fi communément à 
vei^ir £aire le coup de piftolet, 
à la tête de nos camps f & à y 
epjever tout ce qui en eft é cartel 
L'attention qu'Us ont eft d'évi- 
ter les quartiers qu'occupent les 
Trajupes légères y afin de n'être 
pçin$ coupés dans leur retraite. 
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CHAPITRE XV. 

J}es avantages réciproques de 
F Infanterie & de la Cavalerie* 

EN Générai, l'Infanterie 
a prefque toujours l'avan- 
tage fur la Cavalerie > par la 
raifon que dans tous les Pais où 
eft la guerre, il fe trouve ordi- 
nairement plusdeterrein coupé 
ou couvert que de plaines ; fi 
Ton en excepte certains Pais, 
comme la Hongrie, D'ailleurs f 
rinfanterie peut fe garantir des 
attaques de la Cavalerie par des 
marches de nuit; au lieu que 
celle-ci ne peut éviter, foit de 
jour, foit de nuit, de tomber 
dans les embufcades de l'autre j 
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îorfqu'elle eil obligée de faire 
néceflairement des courfes, 6c 
de traverfer un Pais de chicane* 
Cependant la Cavalerie peut 
avoir auffi fa revanche^ en guet- 
tant les momens de furp ren- 
dre l'Infanterie en plaine ; ce 
qui arrive fouvent par trop de 
confiance , ou par la précipi- 
tation imprudente d'un Chef, 
de marcher de jour. 

On fçaït que la fupériorité 
depuis long-tems , eft un fujet 
de conteftatïon entre ces deux 
Corps ; celui à cheval fe l'attri- 
bue entièrement en plaine i & 
celui à pied n'en veut point con- 
venir. C'eft donc à l'expérience 
à décider la queftion. Il n'eft 
guère poffible qu'une Troupe 
de notre Cavalerie légère enta- 
me une campagnie de Grena- 
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diers , lorfqu'elle ménager* fott 
feu , & qu elfe confervera te 
fang froid nécefîaire pour fe ga- 
rantir de la confufion, Le choc 
de nos petits chevaux ne peut 
avoir aflez d'effet pour enfoncer 
un bataillon quarré hériflë de 
bayon nettes , & compofé de 
Gens affez forts pour en arrêter 
rimpétuofité. On pourroit ce^ 
pendant citeï beaucoup d'exem- 
ples dans la dernière guerre 3 de 
plusieurs troupes d'Infanterie , 
même de Grenadiers, qui ont 
été taillés en pièce par les Huf- 
fards Autrichiens ; ce qu'on ne 
peut attribuer qu a une fauffe 
manœuvre s qui met le defor- 
dre dans une Troupe 3 & lui fait 
tirer fon feu tout à la fois, qui 
eft fuivi ordinairement d'une dé- 
route générale ? par le peud'af- 
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furance qu'un Soldat a naturel- 
lement lorfqu'il n'a rien dans fon 
fufil. On a vu dans ces momens 
de confu(îon ? de gros corps d'In- 
fanterie fe rompre ôc fe retirer 
en defordre devant très* peu de 
Cavalerie $ qui fabroit péle- 
méle avec d'autant plus d'aflu- 
rance y qu'elle n'avoit rien à 
craindre de gens qui momroient 
le dos , & fe précipitoient les 
uns fur les autres , pour éviter 
un Ennemi que la moindre con- 
tenance au r oit arrêté. 

Mr Jacob dans la guerre de 
173 î , avec quatre-vingt Dra- 
gons > fit mettre les armes bas 
à un Bataillon quatre de trois 
cens hommes d'un Régiment 
Allemand ; mais ce fut l'effet 
de la timidité que l'attaque bruf- 
que de ce fameux Partifaninf- 
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pira à l'Ennemi. Le Comman- 
dant fut mis au Confeilde guerre 
pour fon peu de fermeté. 

Il n'en eft pas de même de la 
greffe Cavalerie* qui acquiert 
en plaine une fupériorïté mcon- 
teftable contre l'Infanterie* pat 
le choc violent de fes chevaux* 

Le Commandant d'une Trou- 
pe de cinquante chevaux faits 
au feu * bien déterminé à en at- 
taquer une d'Infanterie à nom- 
bre égalj choifit quinze ou vingt 
de fes plus braves Cavaliers , qui 
partent au grand trop , & vont à 
l'approche du Bataillon quarré 
le heurter du poitrail à toute 
bride ^ pendant que le refte de 
la Troupe les fuit de près & en 
bon ordre. En fuppofant que le 
feu du front de ce Bataillon ait 
Une dire&ion aflez jufte pour 

atteindre 
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atteindre tous les Cavaliers & 
tous les chevaux de cette avant- 
garde, la moitié , tout au plus* 
tombe fous le coup ; & l'autre y 
animée par le feu & par le fang, 
fe rue avec furie & avec impé- 
tuofitéj fur cette Infanterie. Le 
rampart de Bayonnettes qu'elle 
forme n'eft point aflez fort pour 
foutenir le poids des chevaux 
furieux. Les Cavaliers n en font 
plus les maîtres ; ils fe précipi- 
tent fur les coups , & font aflez 
de jour & de defordre pour fa- 
ciliter l'entrée au refte de TEf- 
cadron , qui culbute & renverfe 
ce Bataillon , qui ne peut op- 
pofer à cette fecoufîe une man- 
œuvre aflez prompte & aflez 
précife. Il fe rencontre dans ces 
fortes d'attaques de part & d'au- 
tre } plus ou moins de difficultés. 

N 
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L'Infanterie ordinairement plus 
attentive à Taftion de l'Ennemi ^ 
qu'au commandement de fon 
Chef, ne fait point fa décharge 
aiïez à propos 5 ou la fait avec 
tant de précipitation , qu'elle n*a 
nul effet. D'où s'enfuit la con- 
fufion 5 avec la crainte que doit 
naturellement infpirer à des 
gens de pieds le choc péfant & 
violent dun corps de Cavalerie. 
On fçait par expérience que la 
plupart des chevaux bleffés au 
poitrail de coups de fufil ou de 
bayonnette ? fe jettent defïus & 
vont avec plus de fureur au-de- 
vant. Nous avons vu un cheval 
de Huffard en Bavière, fe cre- 
ver contre un cheval de frife^ 
qu'il renverfa. D'un autre côté^ 
il faut peu de chofe pour rai- 
lentir ou pour arrêter un Efca- 
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dron qui va charger une Trou- 
pe d'Infanterie. Quelques che- 
vaux qui craignent le feu , ou 
qui ont de la répugnance à paf- 
fer fur le corps des premiers qui 
font tués, mettent ordinaire- 
ment le defordre j qu'il eft bien 
difficile de réparer fous le feu 
d'un Bataillon. 

Attaquer un Bataillon parfes 
quatre faces ? c eft lui donner 
moyen de faire ufage de toute 
fa force , par le feu qui fort de 
toutes fes parties ^ contre celles 
de la Cavalerie j qui> fe préfen- 
tant en détail 5 va conféquem- 
ment à une défaite inévitable. 
Un Efcadron peut encore heur- 
ter une troupe d'Infanterie y fans 
fe faire précéder d'une pointe 
pour faire la trouée ; mais il perd 
plus d'hommes & de chevaux : 

Nij 
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ce que doit toujours éviter la 
Cavalerie , parce que n'ayant 
que des coups à gagner avec 
l'Infanterie , fa victoire lui eft 
immanquablement chère , pour 
le peu qu'elle perde , & princi- 
palement dans les affaires parti- 
culières , qui ne décident de rien 
Ï'our l'un Ôc pour l'autre Parti. 
1 eft à craindre, en outre > que 
le premier rang de l'Efcadron 
étant maltraité par le feu du 
Bataillon , ne fe renverfe fur le 
derrière , & ne l'entraîne dans 
une déroute- 
Une Troupe d'Infanterie qui 
croit ne pouvoir foutenir ie poids 
du choc des chevaux , peutaufli 
s'ouvrir à fon approche, pour 
laiffer pafler l'Efcadron , qui fe 
trouve, par cette manœuvre, 
entre deux feuxj en prêtant les 
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flancs 6g la croupe- Il eft vrai que 
ce mouvement eft dangereux 
pour l'Infanterie, quelque bonne 
difpofition qu'elle puiffe avoir 
faite d'avance ; parce qu elle 
donne naturellement ouverture 
à la Cavalerie; & fi la précifion 
& l'exécution ne font point aufïi 
exa&es 6c auflî promptes que le 
commandement 5 pour iaiffer 
palier l'tmpécuofite des che- 
vaux, 6c fe refermer auffi rôt, 
elle rïfque d'être rompue dans le 
moment. Ce font des inconvé- 
niens qu'un Chef peut difficile- 
ment parer > quoiqu'il les pré- 
voie. 

Ce n'eft donc que dans la force 
& dans la taille avantageufedes 
chevaux > que la Cavalerie trou- 
ve une fupériorîté contre l'In- 
fanterie en plaine j e'eft pour* 

Niij 
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quoi anciennement les Nations 
barbares de TAfie & de TAffri^ 
que* fc fervoient de différens 
animaux fougueux* pour ren- 
verfer celle de leurs Ennemis > 
un jour de bataille. Les Cartha- 
ginois ^ dans plu fleurs oceafionsj 
le font fervis avantageufement 
d'Elephans & de Tauraux, pour 
rompre l'ordonnance de Tlnfan- 
terie Romaine ; & peut-être la 
bataille de Zama n'eût- elle pas 
décidé de la perte de leur Em-> 
pîre^ fi les Romains , par pré- 
voyance f n euffent trouvé le 
moyen de tourner la fureur des 
Eléphans d'Annibal contre, lui- 
même* Depuis ce tems y toutes 
les Nations de l'Europe ont eu 
des Hommes -d'armes montés 
fur des chevaux de la plus gran- 
de taille j couverts de fc*, ainii 
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que leurs Cavaliers., devant lef- 
quels aucune Infanterie ne te- 
noit. Et fi à la bataille de Poi- 
tiers le Roi Jean n'avoit point 
engagé toute fa Gendarmerie à 
pied dans un chemin creux y 
contre l'Infanterie Angloife* feS 
Ennemis , bien inférieurs* nau* 
roient pas remporté une vic- 
toire au fli complette par la 
prife qu'ils firent de fa perfonne, 
& par la défaite de la fleur de la 
nooleffe Françoife. 

Il eft certain que l'Infanterie 
qui fe préfente avec contenance* 
ne craint point les atteintes de 
la Cavalerie des Troupes lé- 
gères ; celle ci na d'autre con- 
duite à tenir y lorfqu'elle ren- 
contre l'autre en plaine > que de 
latâter de tous côtés par de vi- 
ves efcarmouches 3 fans cepen- 
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dant donner trop de prife à fort 
feu , en fe tenant raffemblée ; 
& fi elle peut, par cette man- 
œuvre l'engager à faire toute fa 
décharge à la fois , elle ne lui 
donne pas le te m s de recharger, 
& tombe defîus à coups de pif- 
tolet & de moufqueton 5 fi elle 
ne veut point fe compromettre 
le fabre à la main , contre les 
bayonnettes qui pourroient l'ar- 
rêter, pendant que les derniers 
rangs du Bataillon recharge- 
roient promptement leurs ar- 
mes. Ceft de cette façon que 
les Huflards Autrichiens font 
venus à bout de battre plu- 
ficurs de nos Détachemens a In- 
fanterie i & cela 5 parce qu'il 
arrive très-fouventquelefeudu 
premier rang, ou du premier 
peloton, entraîne tout le refte 
[ 
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fans aucun effet 5 par la précipi* 
tation & par la vivacité des Sol- 
dats des derniers rangs , qui , 
ayant leurs fufils haut , laïflent 
partir leurs coups la plupart du 
tems j fans fçavoir ni comment y 
m pourquoi. On a mille exem- 
ples de cela , & un Comman- 
dant f avec tout le bon ordre 
poflïbie , ne fçauroit prévenir nî 
remédiera cet inconvénient. 

La conduite la plus fage que 
puifïe tenir le Chef d'un Parti de 
Cavalerie, pour le bien du fer- 
vice en général , eft de ne point 
Bobftiner à vouloir entamer une 
Troupe d'Infanterie, qui, par 
fa fermeté & par fon feu bien 
ménagé , lui tue beaucoup 
d'hofrimes & de chevaux , dont 
il ne peut être dédommagé , 
même par la défaite de fon Én- 

*N 
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nemi ; à moins que ce ne foit 

par un ordre fupérieur 5 ou pour 
quelque raifon utile au fervice, 
auquel cas on doit néceffaire- 
ment fefacrifier, Ainfilorfquon 
a femme y fans fuccès * une trou- 
pe dlnfanterie de le rendre 9 & 
qu'on Ta tâté de toutes les fa- 
çons pour l'engager à faire quel- 
que mauvaife manœuvre , il eft 
beaucoup plus prudent à la Ca- 
valerie de l'abandonner $ que de 
fc faire battre en détail j & prin- 
cipalement aux Troupes légè- 
res, dont le choc des chevaux 
n'elt point allez violent poux 

renfoncer. 



Fin de la premhrc Partie^ 
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CHAPITRE XVI. 

Des Partis d'InfanUru 3 des attaqua 
& desfurpùfes de Pojlts. 

I , Es Détachemeris d'Infanterie 
dénués de Cavalerie, doivent fè 
gouverner à la guerre félon la 
nature du Pais où ils font en 
courfe; & c'eft-de leur pruden- 
ce, de leur conduite & de leur 
attention à éviter de jour les 
plaines, qu'ils peuvent attendre 
un avantage futi'Ëùnemi. 

Le Chef d'un Parti à pied , en 
formant un projet -, doit bien 
examiner toutes les difficultés 
qui peuvent fe rencontrer dans 

//. Partie. **N 
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l'exécution. S'il eft obligé de 
traverfer un Païs découvert* ce 
qui ne fe peut faire que dans les 
ténèbres, il doit prendre fésdi- 
menfionsde façon quefon coup 
fait^illuirefteafîez de nuit pour 
faire fa retraite & ri être point 
furprîs de jour en plaine ; autre- 
ment il fe munit de chariots , 
s'il eft polïïbie, pour fe retirer 
plus leftement 5 & fe couvrir 
contre la Cavalerie ? s'il a une 
longue marche à faire. Il pafTe 
le jour dans un bois ou dans un 
bled \ dans une Ferme où dans 
une Grange à l'écart, avec tou- 
tes les précautions dont on a 
déjà parlé,. 6c ne. va que la nuit. 
Dans un Païs de chicanne* il 
peut indifféremment aller de 
jour ou de nuit; à moins - qu'il 
ne veuille abfolument cacher f* 

A 
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île pas perdre le tems de faire fa 
retraite avant Je jour, le Chef 
^dût-il plutôt abandonner quel- 
ques Soldats acharnés à piller, 
pour fauver le refte : car c'eft 
ce qui rend, le plus fouvent, 
le retour des expéditions mal- 
heureux. C'eft pourquoi , lorf- 
qu'un Commandant dans une 
affaire 5 a fait annoncer fa re- 
traite par le mot de ralliement, 
& par le fon de la caiffe , il vaut 
mieux perdre quelques Pillards, 
que de s'expofer par un retard, 
à perdre une Troupe dont fa 
prudence & fa conduite doivent 
répondre. Ces fortes de defor- 
dres font prefque toujours iné- 
vitables dans des attaques & des 
fuprifes de Villes ou de Villages. 
Un Colonel ne peut les punir 
ayec trop de rigueur ; fans quoi 
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les Soldats inftruits que tel de 
leurs Camarades , a fait un bon 
butin f en abandonnant fa Trou- 
pe , & n a point été puni , en 
font de même à la première oc- 
cafion* Un Chef , foit en mar- 
che y foit dans une expédition > 
fe trouve, par cette tolérance , 
abandonné de fes Gens & à la 
merci de l'Ennemi ; ce qui a fait 
dans les commencemens , le 
malheur de quantité de nos Dé- 
tachemens, Mr de Graflin qui 
en connoîflbit les conféquences 
par expérience , ne manquoit 
jamais de faire conduire au 
Grand-Prévôt, ou de faire paf- 
fer par les armes , lorfqu'il étoit 
trop éloigné de l'Armée, les Sol- 
dats ou les Cavaliers qui quit- 
toient leur Troupe dans une ac- 
tion ou dans une marche, pour 

aile* 
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aller butiner* Ces exemples de 
rigueur étoient très-néceffaires 
dans nos premières campagnes, 
pour établir la difcipline dans 
un Corps ^ qui* par fa compo 
fition & paria pofition en avant, 
fe feroit livré aux brigandages 
les plus affreux. 

Mr de la Morliere fiit obligé 
d'en ufer de même dans rifle de 
Cad-San ? pour réprimer les dés- 
ordres où l'abondance de cette 
Ifle avoit jette fon Régiment. 
L avidité du gain a encore pro- 
duit le même effet les jours de 
bataille f malgré toutes les pré- 
cautions des Commandansj ce 
qui nous a empêché de faire des 
coups brillans fur les Ennemis 
pendant leurs retraites* Tous 
nos Cavaliers & tous nos Fan- 
taffins abandonnaient leurs pi« 

Q 
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quets pour fe débander après le 
bagage ; tandis que les Officiers 
reftoient feuls incapables de rien 
entreprendre ; la fuite d'un pa- 
reil defordre 7 était qu'il nous 
falloit cinq ou fir jours pour 
raffembler les Régïmens dif- 
perfés : les uns étoient à boire 
au camp avec leurs Camarades 
ou leurs Parens, Les autres à 
vendre dans l'Armée ou dans les 
Villes & les Villages des envi- 
rons > les effets qu'ils avoient 
pris. On ne peut donc oppofer 
a ce manque de difcipline , des 
punitions trop févercs ; le fer- 
vice du Roi & l'honneur du 
Chef & du Corps y font trop in- 
téreffés. Mais cette réforme n eft 
point l'affaire d'une campagne , 
dans un nouveau Régiment le- 
vé à la hâte. Il faut plu lieu» 
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années pour le purger des Vaga* 
bons & des mauvais fujets dont 
il s'eft infetté nécefîairement 
pour être plutôt fur pied. 

Il n'y a point de projets hardis 
qu'un Parti d'Infanterie bien 
conduit ne puiffe former Ôc 
exécuter , & fur-tout dans un 
Pais de bois* On fçaitavec com- 
bien de rufes & de précautions 
Mr de la Croix fit une courfe 
très - longue avec une petite 
Troupe à pied , pouf enlever un. 
Prince d'Allemagne fon Epoufe, 
fon Fils , & fes Equipages ; ce 
qui lui réuffitavecfuccèsj ainfi 
que ià retraite. Mais ces fortes 
d'exécutions lointaines ne font 
heureufes qu'autant qu elles font 
conduites avec un grand fecret. 
Ceft pourquoi lorfqu un Chef 
veut entrer bien avant dans le 
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Païs ennemi, il ne fçauroit trop 
apporter d'attention à fe pour- 
voir de tout ce qui peut con- 
tribuer au fuccès de fon entre- 
prife. Son Détachement doit 
être compofô de Soldats forts 
& vigoureux > pour être en état 
de foutenîr la fatigue de la mar- 
che y des veilles f & quelquefois 
la difette des v ivres * Il a foin de 
confulter fa Carte , & de remar- 
quer fa route 5 de concert avec 
fes Guides 5 afin de ne point 
tomber dans l'inconvénient d e- 
tre trompé dans fon calcul par 
une mauvaife ou par une an- 
cienne Carte 5 qui place un Vil- 
lage j une Ferme, un Bois, un 
Pont j une Rivière où ils ne font 
point y & où peut-être ils étoient 
autrefois- On a trouvé quantité 
de ces erreurs dans la dernière 
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guerre. On fçak de quelle con- 
féquenee cela eft pour un Parti 
qui doit avoir toutes fes heures 
comptées , tant pour le moment 
de fon exécution } que pour ce- 
lui de fon retour. Il faut être bien 
certain aurtî de la diftance du 
chemin } afin de la partager éga- 
lement félon les endroits où Tort 
veut fe repofer le jour. Et lorf- 
que les lieux, les fituations fie 
les diftances marquées fur la 
Carte fe trouvent conformes aux 
connoïflances & aux rapports 
des Guides 3 on ne rifque point 
de tomber dans des erreurs en 
réglant le pas de fa marche félon 
que les lieues font plus ou moins 
fortes > & félon la longueur des 
nuits. Tout ce détail eft une af- 
faire de calcul dans lequel il faut 
néceffairement entrer ; autre» 
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ment un retard 5 une avance? 
une méprife de Heu > de chemin j 
peut faire manquer une entre- 
prife ; mais principalement le 
défaut de fecret. Aufïï un Chef 
doit- il ? par une fage précaution f 
faire courir le bruit qu'il va d'un 
côté tout oppofé à celui où il 
médite d'aller ; & effectivement 
il en prend le chemin * afin de 
tromper non-feulement les gens 
du Pais* mais même ceux de fa 
Troupe & fes Guides. Il ne 
confulte ces derniers , & ne leur 
dit fon intention fur les endroits 
où il veut paflfer * que lorfqu'il 
eft en marche ^ & aflez éloigné 

{>our leur ôter le moyen de par- 
er à quelqu'un. Il les fait garder 
à vue 3 fans cependant paroître 
fe défier deux. Il faut même 
leur donner une part , ainiï 
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qu'aux Efpions , dans toutes les 
prifes qu on fait ; c'eftà quoi ne 
manquoient pas les anciens Par- 
tifans des guerres du Règne pré- 
cédent. Âufli trouvoient - ils 
quantité de ces fortes de gens 
qui leur faifoient naître des pro- 
jets f 6c leur en facilitaient l'exé- 
cution. Cela étoït devenu un 
métier pour les Flamands, les 
Liégeois , & les Habitans des 
bords du Rhin. La plupart de 
ces Gens > après avoir conduit 
fcuvent des Partis , devenaient 
eux-mêmes très-bons Paftifans, 
& parvenoient dans la fuite par 
leurs talens & par leurs aûions , 
aux grades fupérieurs. 

Il eft néceffaire qu'un Déta- 
chement qui va à une expédi- 
tion fecrette* fe munifïe de pain, 
afin de ne point fe faire décou- 

Oiuj 
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vrir en allant en chercher dans 
les Villages. Mais comme il n'en 
peut porter affez dans une courfe 
de piufieurs jours pour fa fubfiË 
tance > il ufe de toutes fortes de 
précautions pour s'en procurer 
îur les lieux- On détache ordi- 
nairement pour cela un Sergent 
ou même un Officier qui fçait la 
langue du Païs 5 avec quelques 
Soldats de confiance 9 qui ont 
attention de ne point parler dans 
le Village , pour laifîer ignorer 
de quel nation ils font; pendant 
que TOfficier ou le Sergent i 
tâche défaire croire aux Païfansy 
en parlant leur langue > qu'ils 
font de leurs Troupes. Autrefois 
même les Partifans avoient tou- 
jours huit ou dix hommes dé- 
guifés pour faire ces commif- 
fions y principalement lorfque 
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leurs habillemens étaient trop 
connus dans le Fais. Comme on 
a déjà parlé de la manière & des 
précautions dont on fert pour 
tirer un raffraîchiffement . il fut 
fit de dire qu'il faut prendre 
garde que le Païfan^ conducteur 
du chariot des vivres 3 ne parle 
avec les Guides s ni même avec 
les Soldats 5 afin quil ne foit 
point inftruit de la route qu'on 
prend. 

Rien ne tient contre une 
Troupe d'Infanterie qui fur- 
prend & attaque brufquement 
fon Ennemi, quelque fupérieur 
qu'il foit > fur-tout la nuit* Cent 
hommes peuvent donc tenter 
d en battre, par fuiprife-, deux 
ou trois cens. Une fe rencontre 9 
le plus fouvent * dans ces entre- 
prises > d'autres difficultés que 
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dans la retraite^ qu'une Troupe 
à pied ne peut faire auffi telle- 
ment après une expédition que 
la Cavalerie. 

On ne peut gueres fe flattée 
d'enlever, à force ouverte, un 
pofte à la tête d'une Armée , 
quoique dans le voifinage des 
vôtres 5 parce que certainement 
îl a pourvu à fa retraite ou à fe 
fureté y par la vigilance > par la 
bonté du pofte , & par l'efpé- 
rance d'un prompt fecours ; fi 
ce n eft cependant dans les occa- 
sions où Ton feroit bien informé 
de la négligence des Gardes & 
du Commandant ; ou que l'on 
pourrait fe faire introduire par 
des échelles ou des foutérains f 
en gagnant quelqu'un de la garde 
ou une Sentinelle * ou par le 
moyen des gens du Fais, 
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Un Général peut faire enle- 
ver des portes ennemis trop 
avancés > lorfqu il eft bien per- 
fuadé que fon Âdverfaire ne les 
fera point foûtenir y par foibleffe 
ou par d'autres raifonsqui l'obli- 
gent de fe retrancher fur la dé- 
fenfive > & de ne rien engager. 
Les poftes en terre font plus 
fufceptibles d'enlèvement que 
les Châteaux , Villes y Moulins , 
Tours * Ponts * &c. Àuiïi voit- 
on fou vent des Gardes avancées 
forcées Ôc égorgées la nuit dans 
leurs redoutes ; ce qui leur ar- 
rive rarement dans les endroits 
fermés de murs , fi elles ne fe 
laiflent point furprendre : du 
moins ont-elles prefque toujours 
la vie fauve f en fe rendant y ù 
elles ne font point féeourues* 
Ceft ordinairement fur les 
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poftes établis pour la commu- 
nication & éloignés des Armées, 
que le Chef d'un Parti d'Infan- 
terie doit porter fes coups , parce 
qu'ils ne font pas toujours fur 
leurs gardes y & qu'il a le tems , 
après fon exécution ? de faire 
fa rerraîte fans craindre d'être 
fuivï» Il a pour cet effet , la pré- 
caution d'arriver par un détour 
de quinze ou vingt lieues j s'il 
le faut ? en fe muniflant de pain , 
& en marchant toujours par la 
partie oppofée à l'armée En ne** 
mie, Lorfquil arrive à une lieue 
ou deux du porte qu'il médite 
d'enlever } foit petite Ville ou 
Bourg, foit Village ou Château* 
il envoie de jour un Efpion re- 
connoître s'il n'y a point de bois > 
dejardin , de mai fon ou de foffe , 
proche de la porte, ou de bre- 
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cbe à la muraille ; de quel coté 
elle eft plus baffe f s'il y a de 
l'eau dans les foffés , en quel 
endroit il y en a le moins , où 
font placés les Gardes, les Senti- 
nelles ; à quelle heure s*ouvrent 
les portes f de quelle façon & 
avec quelles précautions; fi la 
Garnifon ne doit point fortk 
bientôt pour efcorter un convoi 
pour quelque lieu. Enfin c'eft le 
métier de l'£fpion de tirer toutes 
ces connoiffances adroitement, 
fans paroîcre trop fufpe£t , par la 
confiance que Féloignement 
donne naturellement à l'Enne- 
mi. II ferait bon auflï d'avoir 
quelqu'un de l'endroit , pour 
être encore plus fur de la fit na- 
tion de toutes ces chofes, qui! 
faut même abfolument fçavoir 
ayant de marcher à f entreprife* 
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Sur le rapport de votre Efpion $ 
vous fortez à l'entrée de la nuit 
du bois ou de tout autre lieu ou 
vous étiez caché , pour venir 
vous embufquer à une portée 
de fufil du polie ; avec l'atten- 
tion, fi vous rencontrez quel- 
qu'un , de vous en faifir & de le 
bien garder. Si vous vous déci- 
dez a efcalader 3 vous placez 
votre Troupe dans une maifon 
ou dans une Ferme à l'écart > 
d où vous avez bien foin de ne 
laifier fortir perfonne j & vous 
ramaffez toutes les échelles & 
les autres machines qui peuvent 
fervîr à monter, fi vous n'avez 
eu la précaution d'avance d'en 
faire raffembler dans un endroit 
fecret f la quantité qu il vous en 
faut. Il faut fuppofer que votre 
Efpion ait bien jugé à vue d'oeil 
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'de la hauteur du mur ou de la 
brèche j car prefque toutes Les 
Efcalades fe manquent parce 
que les échelles fe trouvent trop 
courtes ou trop foibles $ lors- 
qu'on eft au pied de la muraille. 
Mais vous vous informez aux 

fens de la maifon de la fituation 
e tout 9 de la diftribution des 
Gardes , des Sentinelles , des 
momens des rondes & des pa- 
trouilles Ennemies , du loge- 
ment du Commandant & de la 
Troupe. On peut même* degré 
ou de force > fe faire conduire 

Î>ar un Païfan jufqu'au lieu de 
efcaiade , une heure avant le 
jour. Vous laiflez une petite 
Garde dans la Ferme 5 pour em- 
pêcher que perfonne n'en forte $ 
laquelle vient vous rejoindre 
après l'exécution. Enfuite vous 
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marchez, dans le plus grand (ï- 
lence f vos échelles à la tôte. 
Ayez l'attention j fi cela fe peut, 
de vous préfenter à l'endroit du 
mut où il n'y a point de Senti- 
nelle , afin de vous glifler le 
long jufqu'à la partie que vous 
voulez attaquer. Par ce moyen 
vous pouvez éviter detre vu ou 
entendu 5 en ne paflant pas le 
foffé vis-à-vis de la Sentinelle* 
Et comme le coup de fufil & 
l'alerte de cette dernière j pour- 
roit attirer au lieu de votre atta- 
que y la Garde de la porte la plus 
prochaine f ainfi que cela fe fait 
ordinairement 3 vous faites faire 
une fauffe attaque à cette porte * 
par une petite Troupe , pendant 
que vous efcaladez ; mais feu- 
lement dans le cas où vous feriez 
découvert» Àuffi-tôt que vous 

êtes 
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êtëS arrivé au pied de la murail-r 
le , vous plantez vos échelles } 
dont vous faites tenir le pied par 
des Soldats y pour les affermir 
d'avantage- Vous devez avoir 
deftiné auparavant un certain 
nombre de Braves , avec un- 
Officier ou un Sergent 9 pour 
monter les premiers ; la bayon*- 
nette au bout du fufil dans une 
main , & de l'autre tenant l'é- 
chelle* Si vous êtes a ffez heu- 
reux pour que la Sentinelle foit 
endormie > ou qu'elle foît à fe 
promener en dedans du rem-* 
partj de forte qu'elle ne voutf 
appérçoive que lorfque vous 
êtes fur le haut* vous en êtes 
quitte pour un coup dé fufil y & 
Ik moitié de votre Troupe a 1er 
tem's de monter > avant que les' 
Gardes foïent feulement éveils 
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lées. Alors vous marchez à me* 
fure que le refte de vos Gens 
monte. La plus grofle partie va 
au logement de la Troupe & 
du Commandant Ennemi ; le 
refte s'empare des Gardes & des 
Portes j que vous ouvrez à ceux 
que vous avez laiffés pour faire 
la fauffe attaque. Mais il faut 
toujours avoir plufieurs échelles 
pour monter plus de monde àla 
fois f afin d'être ea état de re- 
pouffer l'Ennemi, fi vous étiez 
découvert par la fentinelle , 
avant d'être parvenu au pied du 
mur» 

L/hyver de 174.1 ^ Mr le 
Comte de Saxe fit efcalader la 
yille de Prague > fans trouver 
d'Ennemis fur le rempart,qu'une 
Sentinelle , qui tira fon coup de 
fuiil ; & cette grande Ville fut 
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emportée dans un moment. 

Mais lorïqu'un foffé plein 
d*eau environne & bat le pied 
de la muraille , elle eft bien plu$ 
difficile à efealader, parce qu il 
faut abfolumentfçavoir la quan- 
tité d'eau & de boue qu'il y a 
dans ce foffé, afin de fe munie 
d'échelles affe2 longues, qu'on 
ne peut paffer qu'avec bien de 
la peine, 6c fans faire du bruit 
dans l'eau. 

Un Parti des Troupes de la 
Reine de Hongrie pendant 1« 
dernier fiége de Bruxelles , fur- 
prit la petite Ville de Wilvorde^ 
en fe gliffant dans Feau le long 
d'une Digue & d'un Pont % tua 
un Capitaine & quelques Sol- 
dats du Régiment de Graffin^ 
qui n'eurent pas le tems de ga* 
gner le Château où il y avoit 
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un Détachement de l'Armée, 
Il eft vrai qu'un jeune Lieute- 
nant de la Garnifon de ce Châ- 
teau fe trouva endormi avec fa 
Troupe, dans le moment que 
FEnnemi efcaladoit le mur qui 
étoit bas proche de la Porte oà 
cet Officier é toit de garde. 

On doit encore faire attention 
qjae la plupart des murailles des 
petites Villes , Bourgs ou Châ- 
teaux f font féches , & par con- 
fisquent, auflfi hautes en dedans 
qu'en dehors > & aufïi difficiles 
s^defcendre qu'à monter; ce qui 
fait que les Gamifons y font des 
échafaudages de diftance en diC 
tance dans les angles & dans les 
Tours j pour y placer leurs Gar- 
des & leurs Sentinelles ^ qui 
yoyent par ce moyen 7 fur les 
foffés & dans les environs* 
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Lorfqu'il fe rencontre trop de 
difficulté à efcahder un Pofte , 
il faut tenter de le furprendre j 
en s'embufquant dans un Bois j 
dans un Jardin , dans une Mai- 
fon , ou derrière une Haye, A 
une portée de piftolet de la Por^ 
te, vous placez encore une pe- 
tite Troupe en avant , ventre I 
terre, quife cache, autant qu'el- 
le le peut , pour donner prom- 
ptement dans cette Porte, auflï- 
tôt qu'elle eft ouverte-, en tirant 
& en tuant tout ce qui veut fé 
mettre en défenfe ; pendant quç 
le refte de la Troupe arrive bien 
vîte, & s'empare de la Porte & 
du Pofte , en Te mettant en ba- 
taille fur la Place. Mais fi vous 
étiez informé que l'Ennemi fît 
faire des découvertes le matin \ 
avec toutes les précautions qta 
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s'obfervent dans une Place de 
guerre, c'eft- à-dire 5 en fermant 
la Porte pendant qu'on baiiTe le 
Pont-levis 5 ou qu'on ouvre la 
Barrière y il faudroit vous em- 
bufquer aflfez loin pour n'être 
point rencontré par les Soldats 
ou par les Cavaliers de décou- 
verte ; avoir un Chariot chargé 
de paille ou de foin , avec un 
de vos Soldats déguifé en Pay- 
ian , qui parle la langue ou le 
patois du Pais, pour le conduire. 
iVous pouvez cacher plufieurs 
de vos plus braves Soldats avec 
leurs armes dans le Chariot , ou 
les faire fuivre le Charrier, auffi 
traveftis en Payfans & en Pay- 
fannes, avec des panniers ou au- 
tres chofes dans leurs mains % 
pour faire croire qu'ils vont 
Vendre des denrées,» ayant leurs 
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épées nues ou bayonnettes fous 
leurs habits. En arrivant fur le 
Pont , ou fous la Porte* le Char- 
rier doit avoir attention de faire 
donner une de fes roues contra 
une borne ou contre la muraille, 
de façon que les chevaux foîent 
arrêtés & ne puiffent aller en 
avant* Alors vos Soldats déguifés 
tombent fubitement fur les ar- 
mes de la Garde > s'ils ont leur 
belle , en commençant d'abord 
par tuer la Sentinelle. Et fi, 
au contraire > les Soldats de 
garde fe trouvoient proche de 
leurs fufiïsj fok à la Porte 3 ou 
dans le Corps-de-garde * les vô- 
tres les furprennent en fe jet- 
tant deffus à coups d'épée ôc de 
bayonnette * Ôc les égprgeant 9 
s'ils réfiftent ; pendant que votre 
Troupe accourt promptemenî| 
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aufli-tôt qu elle voit le Pont ou 
.laJorte engagés par Je Chariot. 
Ces fortes de furprifes s'exécu- 
.tent plus facilement un jour de 
.Foire y dans le tems de la moif- 
fon y ou le matin dans un grand 
brouillard. 

On dit que le vieux la Croix 
ufa d'un plaifant ilratagême pouç 
îu-rprendre une petite Ville ou 
p luiïeurs Villages circonvoifîns 
Venoient en Froceflîon un cer- 
tain jour de Tannée, lldégyifa 
ce jour -là un nombre de fes 
Soldats en Payions & en Pay- 
sannes j trois : a voient des Sur- 
.plip & des Bonnets quarrés ; un 
autre portoit la Bannière, & 
tous étôient armés de deux pif- 
jolets cachés fous leurs habits; 
Mr de la Croix embufqué pro- 
fite de cette Ville* mit le matia 
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fa proGeflion en marche 3 qui 
arriva en chantant à la Porte , 
fe jetta fur la Qarde le piftolet 
à la main* La dïfpe?fa 5 s'empara 
de la porte & des armes. Mr de 
Ja Croix arriva auflS-tôt qui prit 
le Pofte & la Garnifon /ans ré- 
fiftance. 

Lqs y,ilies ou les Châteaux où 
il n'y a qu'une fini pie Porte y 
uns hçrfes ni barrières > ou au- 
très ouvrages avancés pour en 
défendre l'approche , peuvent 
être ennf>ort^s facilement de vi- 
ve fprjce j par le moyen des ha- 
ches ou-d tu) pétard. Il m eft de 
inêrr\e des niu raillée baffes* qui 
ne font point flanquées de bat- 
tions ou détours. 

Les Poftes qui font en terre 
s'enlèvent en les attaquant bruf- 
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faiiant plufieurs faufles âttaquetf 
pour faire réuflïr la véritable. 
Mais les Tours f les Moulins, 
les Clochers , font de fi petite 
conféquence * par le peu de 
monde qu ils peuvent renfer> 
mer , qu'on ne penfe à les en- 
lever que lorfqu'ils font fur une 
communication 9 ou qu'ils in- 
commodent un défilé ou un 
paflkge de vivres. Pour lors on 
les prend f foit par menaces f 
foit en mettant le feu la nuit à 
la porte avec de la paille y qui 
étouffe ceux qui font dedans > 
par la fumée * & les contraint 
de fe rendre à diferétion. On 

}>eut encore FHyver, pendant 
es gelées * enlever les Poftes 
qui n'ont d'autres défenfes que 
l'eau ; mais il faut bien fçavoir 
ayant Ci l'Ennemi n'a pas la pré- 



La petite Guerre* % 3 f 
'caution de faire cafler la glace 
tous les jours , à quoi il manque 
rarement. 

Il eft certain que l'enlèvement 
de tous ces Poftes eft de très- 
grande conféquence pour 1 cta- 
bliffement des contributions , 
pour la fureté des Partis 3 fit 
pour interrompre les commu- 
nications qui couvrent les con- 
vois des Ennemis. 

Un Officier qui va à la guerre 
ne doit point fe rebuter d'avoir 
une grande rivière entre lui & 
le Pais où il veut faire des cour- 
fes. Il ne s'agit que de bien 
prendre fes dimenfions; pour y 
parvenir 5 après avoir bien con* 
liilté fa Carte, il envoie de l'au- 
tre côté des Efpions pour fça- 
voir la pofition fit la fituation 
des Poftes ennemis i leur dit 
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tance à la rivière : car on feiMr 
bien qu'il n'entre pren droit pas 
de paffer un fleuve enface d une 
Armée ; mais feulement lorf- 
qu elle eft au-defïus ou au-def- 
fous obligée d'abandonner une 
partie de fon Pais pour couvrir 
Vautre* Il a foin de faire recon- 
noître un paffage commode , 
d'où il puiffe entrer fecretement 
dans le Païs par des fentiers cou- 
verts. Il ne faut point pour ces 
Ibrtes de courfes, de gros Déta- 
çhemens ; cent ou cinquante 
hommes tout au plus fuffifent^ 
fans Cavalerie ; & comme on 
ne peut être plus de deux jours 
dans une pareille expédition f 
ikns courir les rifques d'être 
coupé dans fa retraite . chaque 
Soldat doit avoir du pain pour 
trois ou quatre jours 7 afin d§ 
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ït'être point découvert en s'en 
faifant donner dans Je Pais* 

Lorfque vous êtes convenu 
avec vos Efpions, de l'endroit 
où vous devez paffer le fleuve , 
vous vous y tranfportés la nuit, 
& le paflez avec le plus grand 
filence > &le nombre de bateaux 
fuffïfantj pour que votre Troupe 
n'y (bit point troppreflée. Vous 
devez y avoir pourvu en en fai- 
fant venir de plufieurs endroits 
la nuit ? au Heu marqué pour le 
paflage ; car dans le cas où vous 
ieriez obligé de faire une re- 
traite précipitée -, il arrive le 
plus fouvent , que vos Sol- 
dats f pouffes trop vivement 
par l'Ennemi } fe jettent tous 
pèle - mêle y & avec crainte f . 
dans les mêmes bateaux, qui 
coulenf à fond par la trop grande 
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charge* Si , par prudence 3 Vous 
ne vous fervez point des Bâte* 
liers du Fais pour vous palier* 
vous ne pouvez néanmoins vous 
difpenfer d'en prendre quelques 
uns pour connoître la rivière 
& guider les Soldats conduc* 
teurs des bateaux. II eft bon aulïi, 
par prévoyance , de laifïer en 
deçà de l'eau, un Sergent de 
confiance avec dix hommes > 
pour favorifer votre retraite * 
& pour fecourir % avec des ba- 
teaux & des Bateliers , qu'il a 
toujours prêts , ceux des vôtres 
quiferoient en danger de périr, 
& pour empêcher auflï les Gens 
du Païs de pafler & d'aller aver- 
tir les Ennemis de votre paflage. 
En arrivant de l'autre côté du 
fleuve, il ne faut point aborder 
fans préalablement mettre à ter- 
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te une Patrouille pour battre Ôc 
fouiller f à une portée de fufil > 
tous les environs de votre de£ 
cente> crainte de furprîfe & de 
trahifon de la part de vos Ef- 
pions. Après quoi, avant de par- 
tir pour entrer dans le Païs ^ 
vous biffés un Officier & trente 
ou quarante hommes 9 avec les 
Bateliers pour garder les bat- 
teaux | lefquels , par précaution , 
les attachent les uns à côté des 
autres > comme fi Ton vouloit 
faire un pont , les pointes ce- 
pendant tournées contre terre $ 
afin que la Troupe revenant en 
confufionj puifle entrer dedans 
& communiquer plus prom- 
prennent d'un bateau à l'autre. 
Comme le courant les jetteroit 
aifément à terre par le flanc , il 
faut affermir le premier oppofé 
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au courant ^ avec des pieux ôt 
des cordes * de façon qu'il tienne 
les autres au~de(fcus de lui en 
refpect, présentant les pointes 
au rivage ; Ton fuppofe que le 
Commandant a fait reconnoître 
un lieu commode & caché pour 
fa defeenre , & à couvert de la 
grande rapidité de l'eau» Il fau- 
drait qu'une feule corde ou deux 
tout au plus -, tmifcnt tous les 
bateaux , afin de fe Jaifler aller 
plus promptement à l'eau dans 
un cas preflant. L'Officier refté 
à leur garde , a toujours fur 
terre une Sentinelle , foit fut 
un arbre y foit fur le rivage * s'il 
peut découvrir d'afTez loin pour 
n'être point furprïs. La nuit, 
s'il ne veut point hazarder des 
Patrouilles * il tient fes bateaux 
à une diftance convenable du « 

berdy 
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bord ^ pour ne point craindre 
l'Ennemi, tenant continuelle- 
ment une partie de fa Troupe 
alerte, & les Bateliers diitribués 
fur les bateaux à tout événement. 
S'il découvre ou qu'il apprenne 
par un Exprès ou par les coups 
de fufil y que la Troupe foit at- 
taquée dans fa retraite* il fe place 
de façon qti'il puiffe par fon feu la 
protéger % en montant fur les ba- 
teaux y qu il fait avancer près du 
bord pour la recevoir, Enfin lorf- 
que vous avez pris toutes vos 
^précautions pour la retraite * 
vous vous faîtes conduire dans 
le Païs par vos Guides & par vos 
Efpions, dans les chemins les 
plus couverts , en dirigeant vo- 
tre marche fur l'objet à qui vous 
en voulez. S'il y a plufieurs pof- 
tee établis pour la commumea- 

Q 
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tion ou pour la garde de quel- 
que Magazîn, il faut toujours 
tenter d'enlever celui dont la 
perte peut porter plus de préju- 
dice à l'Armée ennemie ; parce 
que ces fortes d'expéditions au- 
delà des rivières, ne fe recom- 
mencent pas fouvent impufté^ 
ment. Vous faîtes un plan d'atta- 
que y félon les avis que vous 
avez. Si c'eft un pofte de Cava- 
lerie qu'il faut enlever de préfé- 
rence * parce quHl y a plus à ga- 
gner y vous en avez oon toar- 
ché s'il eft dans un Village ou- 
vert, Mais il faut être bien in- 
formé des Ecuries où font les 
chevaux y du logement des Offi- 
ciers & des Cavaliers , & du lieu 
où font les Magasins , foit de 
foin, foit de paille* Alors en ar- 
rivant > yous commencez par 
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placer une partie de votre Trou* 
peen bataille fur le chemin par 
où l'Ennemi pourroit recevoir 
du fecours 9 & pour arrêter les 
Fuyards ou ceux qui voudraient 
aller porter i'allarme aux autres 
quartiers» Vous envoyez un cer- 
tain nombre de Soldats pour 
prendre les chevaux, pendant 
que vous entrez avec le refte de 
votre Troupe , dans le Village 
& dans les logemens des Offi- 
ciers & des Cavaliers f en ne 
tirant qu'autant que vous avez 
affaire à une Troupe nombreufe, 
ou qu elle veut fe raffembler fie 
faire réfiftance. Votre coup fait 
le plus promptement qu'il eft 
polïibie 5 vous ramenez les Offi- 
ciers , les chevaux 5 les bagages 
& les Cavaliers > que vous faites 
pafTer devant avec une bonne 
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çfcorte ; & préalablement un 
Exprès & un Guide à cheval, 
pour aller avertir l'Officier de 
Garde aux bateaux , de votre re- 
tour & de votre capture; &de 
faire avancer à fon bord par le 
Sergent 7 les bateaux les plus 
grands qu'il peut trouver de l'au- 
tre côté de la rivière > pour paf- 
fer les chevaux. Enfuite après 
avoir raffemblé votre Troupe , 
vous mettez le feu aux màga>- 
zins de fourrages y & fuivez lé- 
gèrement votre prife, que vous 
faites embarquer aurti-tôt en ar- 
rivant. Mais f\ vous étiez iuivi 
-de l'Ennemi , &oblîgé de faine 
une retraite afîez précipitée , 
pour n'avoir pas le t'ems d'em- 
barquer vos chevaux , ou qtfe 
vous n eu fiiez pas de bateaux 
pour les -transporter; plutôt que 
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de les abandonner y vous faitci 
déshabiller & monter trois ou 
quatre Nageurs de vos Soldats 
fur les premiers, qu'ils font pat 
fer à la nage au-deffous de vos 
.bateaux*. & les autres chevaux 
fui vent d'eux - mêmes prefquc 
toujours à la file. CzR une expé- 
rience reconnue par bien des 
Partifansdes anciennes guerres 9 
qui fe font fervis utilement de 
cette façon pour repaffer des 
rivières avec leurs captures. 
Toutes ces entreprifes formées 
au-delà des rivières , font plus 
dangéreufes dans la retraite que 
dans l'exécution ; parce que 
l'Ennemi étant éloigné de vous, 
& ayant une rivière devant lui, 
vit dans la fécurité , & néglige 
toutes les précautions qui peu- 
vent le garantir d'une furprife* 

Qiij 
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Dans la guerre de 1 73 3 , Mr de 
la Croix ayant pafTéle Rhin avec 
un Parti, futluivi des Ennemis 
après fon exécution > comme il 
fe retiroit croyant gagner fes ba^ 
teaux y où il a voit hxffé un Offi- 
cier avec cinquante hommes. 
Cet Officier 9 pour plus grande 
fureté j ou par un rnal-entendu^ 
s'étoit rangé à l'autre rive du 
Rhin ? ce qui fut caufe du mal- 
heur de Mr de la Croix; car 
n'ayant pas trouvé fes bateaux 
pour repaffer , il fut fait prifon- 
nier de guerre avec toute fa 
Troupe * après s'être battu long- 
tems. 

On peut encore former & exé- 
cuter plus aifément des projets 
contre l'Ennemi 3 lorfqu il eft 
féparé de vous par une rivière 
guéable en plufieurs endroits * 
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tomme la Meufe & plusieurs 
autres. Mais il faut être conduit 
par un bon Guide > & bien faire 
fonder le gué à chaque pas ; fans 
quoi vous vous expofez à faire 
périr votre Troupe j particuliè- 
rement la nuit ; on peut même, 
par précaution , quand le trajet 
eft périlleux j faire fuivre quel- 
ques bateaux au-defTous 3 pour 
fauver ceux qui s'écarteroient. 
Il faut auflî néceffairementlaif- 
fer une Troupe à la tête du gué r 
qui fe retranche le mieux qu'il 
eft poiïîble > fans cependant mat 
quer l'entrée ^ pour favorifer 
votre retraite; parce qui! eft 
certainement plus dangereux de 
repaffer de jour une rivière fous 
le feu de l'Ennemi en défilant 
fur un gué y qu'en fe jettant dans 
des bateaux & en fe lai fiant aller 

Q iii] 
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au courant ; ces derniers f dit 
moins ., peuvent répondre , 
coups de fufil, aux En ne mis > & 
avec autant d'avantage* Mais 
les premiers font obligés de pré 
fenter le dos pour fe retirer len- 
tement ., & tous leurs bleffés fon 
noyés. Il faudroit donc faire 
porter par un bateau , ou pâ 
vos Soldats j une certaine quan- 
tité de fagots , pour faire, à la 
hâte j un retranchement à la tête 
de ce gué , qui vous protégeroit 



par fon feu 5 jufqu'i ce que vous 
fa 



iffiez pafles , ou qu'il fût fore 
par l'Ennemi ; auquel cas la 
Garde en mettant le feu au re- 
tranchement , fe jetteroit dans 
les bateaux pour fe retirer. 

Toutes ces précautions de- 
viennent inutiles, lorfque vous 
faites votre retraite la nuit ; ço 
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qui doit être le plus grand objet 
d'attention d'un Chef, enfaifant 
ufage à propos du tems qu'il a 
pour fou exécution & pourfon 
retour. Lorfqu'il fe trouve plu- 
fieurs gués affez près les uns des 
autres , vous pouvez y faire paf- 
fer & repafler votre Détache- 
ment par petites troupes, en leur 
donnant des inftruttions & un 
rendez-vous. Durant la cam- 
pagne de 17475 les Pandours 
& les Hufïards de la Reine de 
Hongrie pafferent la Meufe dans 
une nuit au-deflus de Liège par 
plufieurs gués y attaquèrent un 
de nos Régimens de Dragons , 
qui bordoit la côte , lui prirent 
plufieurs hommes & plufieurs 
chevaux ; ôt après Tavoir mis 
dans le plus grand defordre* fe 
retirèrent tranquillement par les 
mêmes chemins. 
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Ceft l'occâfion qui doit faire 
naître des idées & des projets 
aux Officiers qui font à la guerre* 
La conduite & la valeur répon- 
dent le plus fouvent du fuccès. 
Il faut profiter des avis avec cir- 
confpedlion* & ne point tou- 
jours envifager les difficultés 
comme infurmontables ; autre- 
ment on re viendrait fouvent de 
la guerre fans avoir vu TEn ne- 
mi ; & il feroit inutile de deman- 
der au Chef d'un Corps des Dé- 
tache mens pour aller en courfe 
avec carte Blanche; celanefer- 
viroit qu'à ruiner le Pais & la 
Troupe, Pour avoir des avantu- 
res y il faut les chercher ; on s'éta- 
blit une réputation : fi Ton n'eft 
pas toujours heureux * on ap- 
prend à le devenir à force d'ex- 
périence. Le lang froid dans 
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raâiotij un efprït vif & fertile 
en rufes & en expédiens , font 
des talens rares, mais bien effen- 
tiels pour ceux qui conduïfent 
des Partis à la guerre. 

Un Officier qui n'a d'autre 
objet particulier en allant en 
Parti , que de chercher les oe- 
cafions de battre & d'incom- 
moder les Ennemis, doit fe re- 
garder comme un Général à qui 
la Cour a donné carte blanche. 
Il a fes Efpions , pour être inf- 
truit des différens mouvemens 
de l'Ennemi. Il cherche des po- 
fitions avantageufes , tant pour 
la commodité de fa Troupe, que 
pour la mettre à couvert ûes 
îurprifes. Il fait éclairer fes mar- 
ches, qui fe font avec ordre & 
avec précaution. Il eft lui-même 
fon Intendant; il pourvoit à fa 
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lubfiftance ; il tâche de furpf en- 
dre Ton Ennemi, par des mar- 
ches y des contre-marches, des 
rufes & des embufcades. Il n'a 
pas befoin d'ordre pour attaquer 
quand roccafion s'en préfente* 
irorfqu'il remporte la vittoire, 
il la rend complette, en pour- 
fui vant vivement fon Adverfàire 
qu'il achevé de ruiner. Il prend 
des Villes , des Châteaux f Se 
même des Provinces entières 9 
qu'il n abandonne que lorfqu il 
eft obligé de fe retirer par les 
fatigues delà Campagne y ou par 
la crainte d'être coupé & atta- 
qué par un Ennemi fupérieun 
Enfin f c eft fur lui feul que rou- 
lent tous les projets & toutes les 
opérations de fa Carnpagne- 

Les autres Partis qui vont à la 
guerre j ont ordinairement pour 
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objet y Fexécution des ordres fit 
des projets du Colonel. Us fe 
conduifent félon leurs inft rue- 
rions y avec J a réferve cepen- 
dant de prendre fur eux tout ce 
qui peut aider au fuccès de leur 
expédition ; parce qu'un Chef 
fie peut prévoir dans fes ïnftruc- 
tions tous les contre - tems & 
toutes les difficultés qui fe ren- 
contrent dans les entreprifes 
même les mieux concertées. Il 
y auroit donc de la mauvaife 
volonté > ou bien peu de capa- 
cité dans un Officier qui fuivrok 
une inftruâion à la lettre, & fi 
'ftriÊtementj que la befdgne Ôe 
leferviceenfouffriroïent. D'ail- 
leurs , un Colonel peut avoir de 
faux avis fur le nombre , fur la 
marche , fur la pofitïon & la 
iïtuatioa des Ennemis; c'eft à 
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cet Officier à être fur fes gar- 
des, en s informant dans le Pais 
de toutes ces chofes. 

Un Chef qui médite d'enle- 
ver un Pofte de Cavalerie ou 
d'Infanterie 5 foït dans un Vil- 
lage, fait fur un chemin ou fur 
le paffage d'une petite rivière ou 
d'une gorge , ne fçauroit avoir 
trop de connoiffânce du Pais , 
principalement des environs du 
terrein qu'occupent les Enne- 
mis , de leurs retrancheniens 9 
de leur vigilance ou de leur né- 
gligence 5 des endroits & des 
lentie rs ou vont ordinairement 
leurs Patrouilles ; & enfin de 
toutes les précautions qu'ils 
prennent pour fe garder. Pour 
cet effet, après avoir entendu 
tous les rapports & tous les avis 
de fes Efpions, il fait des de* 



La petite Guerre. 2 y y 
mandes exorbitantes de fourra- 
ge ou d'autres denrées , aux 
Communautés ou autres lieux 
circonvoiiins de ce Polie , qui 
envoyent aufîî - tôt leurs Bour- 
guemeftres 3 Aïayeurs ou Eche- 
vins , pour s'excufer de les four- 
nir, par l'impcfTibilité d'en trou- 
ver y ou de les conduire , à eau fe 
duvoifinagedesEnnemïSjquine 
le leur permettroient pas. Lorf 
que vous tenez ces Gens -là, 
vous les interrogez fans affeda- 
tî on 9 en les menaçant toujours 
beaucoup d'exécution militaire, 
s'ils ne fournirent pas. Si quel- 
qu'un deux vous paroît plus in- 
telligent & plus inftruit que les 
autres, vous le prenez à part, 
& tirez de lui y par écrit? toutes 
les inftruclions nécefîaires pour 
votre expédition > en lui pro-- 





n$6 La petite Guerre. 
mettant de remettre à fa Com- 
munauté les demandes que vous 
lui ave2 faites > fi tout ce qu'il 
vous a dit eft vrai ; & au con- 
traire y de le faire pendre , s'il 
n'a pas dit la vérité. Dans le cas 
même où vous auriez, encore 
befoïn de quelques particula- 
rités pour votre entreprife, vous 
pourriez vous fervir de cet hom- 
me % fi vous aviez affez de con- 
fiance en lui 5 en le menaçant 
de brûler fa Maifon, foii Village , 
ûc de faire pendre fes Camara- 
des y que vous gardez, s'il vous 
trahit. Il peut exécuter fa com- 
miffiotij fans parokre fufpeft* 
comme étant du Païs , en re- 
venant pour rendre réponfe à 
la Communauté des demandes 
qu'on lui fait , pendant que fes 
Camarades rçftent#n otage chez; 

vous. 
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vous. Enfin 3 vous voyez fi tous 
les propos de ce Païfan fe trou- 
vent conformes aux rapport? de 
vos Efpions ; car il ne Faut pas 
toujours entreprendre fur les 
iimples avis de ces derniers , 
qui> le plus fouvent, ne fçavent 
ce qui le pafle chez les Ennemis 
qu'indireftement * en queftion- 
nant les Gens du Pais, fans ofeir 
Voir par eux-mêmes ; parce que 
tout l'or du monde ne peut les 
aveugler fur les rifques qu'ils 
courent continuellement y prin- 
cipalement les nôtres. Car il fuf- 
iît qu'un homme de mauvaifil 
mine & fans aveu > parle Fran- 
çois dans un camp Autrichien 
ou Aoglois > pour être pendu fur 
le champ , fans aucune autre in* 
formation. Cefl 



pourquoi 



les 



Liégeois n ofoient aller vendre 
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leurs denrées an camp £es En- 
nemis 9 fans avoir une cccirc 
atteftation de leur Ccré 5c ces 
Mayeurs, de leurs vie àcrr.c^'irr.. 
Il n'en eft pas de méire de necs . 
qui furprenons impunément ica 
les jours, dans nos pefies 6c czzs 
le camp , quantité c EfpLccs, 
Lorfqu'on en recor.ncit quel- 
qu'un , ils en font quittes rrcr 
refter quelque* tems entre is 
mains du Prévôt; un rien les si 
rclflchcr. Il m'eft arrivé d'ec ar- 
rêter un en Bavière jufqu'à cbç 
fois , faifant fes fondions , & ç^î 
a toujours été renvoyé des pri- 
ions du Général. 

Les Sauves- Gardes fervent 
encore d'Efpions lorfqu'on ks 
fouffre trop près de fes poftes: 
Une des nôtres fit enlever en 
Parti de Huffards Ennemis 
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en 1746, dans une Ferme où 
elle avoit été un certayi tems. 

Lorfqu'un Colonel a bien 
pris toutes fes dimenfions avec 
les Officiers , fes Efpions & au* 
très, pour faire réuffir l'entre- 
prife qu'il a projettée contre le 
pofte Ennemi , il fait partir en 
différens momens * par différens 
chemins, & en différens jours i 
plufieurs Détachemens dlnfan- 
terie & de Cavalerie , félon le 
terrein & la Troupe à qui il a 
affaire ; en donnant une inftruC- 
tion par écrit au Commandant* 
de chaque Troupe , pour leurs 
befognes & pour leur réunion; 
Il ôte , par cette manœuvre y 
aux Ennemis, le foupçon que 
pourroit leur donner la marche 
d'un gros Détachement , s'ils en 
étoieat informés, II a foin prin- 

Ri) 
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çipalenient de faire partir de- 
vant * la Troupe deftinée à sein- 
bufquer fur le chemin de la re- 
traite des Ennemis ; car elle doit 
être poftée une heure au moins 
avant l'attaque. Il eft de l'hon- 
neur & de l'intérêt d'un Colonel 
de ne point échouer dans fes pre- 
mières entreprifes» pour donner 
le bon ton ôc la réputation à fon 
Corps > qui acquiert certaine- 
ment Une fupériorîté fur l'Enne- 
mi ^ par les premiers avantages 
qu'il emporte fur lui. 

Il faut attaquer en force pour ne 
point manquer fon coup> & fur- 
tout r^mbufeade doit être aflez 
forte pour arrêter tous les efforts 
que les Ennemis tenteroient de 
faire pour s'ouvrir un paflage. 
Si c elt par la plaine , vous leur 
oppofez une nombreufe Cava- 
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lerie ; iî ceft par un bois, un 
pontj ou un autre défilé ? il eft 
bien plus facile de leur fermer 
la retraite avec une bonne Trou- 
pe d'Infanterie placée à propos 
6c avantageufement. Il ne s'agit 
que de fçavoir y lorfqu'ii y a pîu- 
fieurs chemins , par lequel l'En- 
nemi fe retirera ; c'eft l'affaire 
de vos Courreurs. Le premier 
de vos Détachemens arrivé au 
rendez-vous générai attend les 
autres; 6c lorfqu'ils font tous 
raflembiés dans la nuit , le Com- 
mandant du tout fait fes difpofi- 
tions pour attaquer le pofte ? fé- 
lon la connoifiance qu'il a de fa 
fituatioiij au petit point du jour ; 
mais il a attention préalable* 
ment 5 de calculer le tems qu'il 
faut à la Troupe qui doit s'em- 
buiquer, pour arriver & pourfe 

R iij 
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à la destination; on âok 
lui fnppofcr quelque 
tems qui peut lui occa- 
du retara dans fa mar- 
che ; ce qui arrive ordinaire- 
ment, &: principalement la nuit. 
CTeft pourquoi il faut lui laitier 
de tems pour prévenir ces 
■s; car trop de pré- 



rc ipitaii on feroit tout manquer. 
XTeft ce qui arriva iMr de Gnrf- 
fin durant la Campagne de 1744. 
H avoit pris les dimenfions tes 
plus juftes pour enlever un pofte 
de Huflards à deux cens pas de 
la barrière de Tournay ; mais il 
-manqua fon coup , parce que la 
Troupe deftinée à venir fe placer 
entre la barrière & les Huflards 
pour leur couper la retraite, 
arriva trop tard , par quelque 
contre - tems > quoiqu'elle fut 
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partie bien avant les autres 
Troupes , ou parce que Mr de 
Gralïin marcha trop légèrement 
à la tête de fa Cavalerie 9 avec 
laquelle il chargea brufquement 
les Hasards fur la chauffée , qiy 
fe retirèrent dans les ténèbres fur 
la Ville fans aucun mal. Ceneft 
qu'en coupant la retraite à un 

Î)ofte^ qu'on peut efpérer deTen- 
ever entièrement. Àinfilorfque 
vous jugez que la Troupe com- 
mandée pour cet effet a eu le 
tems plus que fuflifant d'arriver 
& de fe poïter * vous attaquez 
l'Ennemi avec toutes les pré- 
cautions dont on a déjà parlé 7 
& vous le fuivez âffez vivement 
dans fa retraite* pour le joindre 
au moment qu'il donne dans vo- 
tre embufeade* S'il s'obftïnoïty 
par Fefpérance d'un promet fe- 

R iiij 
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cours j à fe défendre dans fon 
pofte j ce qui n'arrive prelque ja- 
mais* la troupe embufquée vieil- 
droit le prendre par derrière , 
& le mettroit entre deux feux ; 
ce qoi le détermineroit ou à met- 
tre les armes bas , ou à fe fauver 
comme il pourroit 3 dans le plus 
grand détordre & dans la plus 
grande confufi-on. Le Colonel 
doit avoir eu la précaution , 
après le départ des Troupes des- 
tinées pour fon exécution, d'en- 
voyer plufieurs Détachemens 
dans le Païs y pour donner de 
l'inquiétude aux autres poftes 
Ennemis f qui auroient envie 
de venir fe courir celui qui eft 
enlevé , & polir marcher tous 
aux coups oe fufil , fi les pre- 
miers étûient attaqués dans leur 
retraite après l'expédition. S'il 
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étoit même bien informé que 
toutes fes Troupes rafiemblées 
fuffent fuivies en force par les 
Ennemis, il fe porterait prom- 
ptement au-devant avec tout 
ion Régiment , en ne laiifant 
dans fon quartier qu'une garde 
pour les équipages* & en don- 
nant avis au Général de fa fitua- 
tion 5 qui pourrait lui envoyer 
quelques Compagnies de Gre- 
nadiers ou des Piquets de l'Ar- 
mée. 
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CHAPITRE' XVII. 

Des occdfiùns où les Troupes 
légères peuvent faire des coups 
brillants , des enlevemens d'E- 
quipages* 

LEs batailles, les marches, 
les fourrages * & les con- 
vois , font les occafions où le 
Chef d'un corps de Trempes 
légères de douze ou quinze cens 
hommes peut faire des coups 
brillans ; mais il faut pour cela 
que le Général de l'Armée le 
laiffe maître de toutes fes a&ions 
& de fa conduite, & ne TafFoi- 
bliffe point par des Détache- 
mens ; auquel cas, lorfqu'il pré- 
voit que les deux Armées, en 
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préfence Pune de l'autre^ ne tar- 
deront pas à fe choquer * il re- 
connaît fur fa Carte la pofition 
du camp ennemi, dontils'in£ 
truit par le rapport des Prifon- 
niers, des Efpions & des Défer- 
teursj qu'il queftionne beaucoup 
à ce fu jet > principalement pour 
fçavoir fi le gros des HuiTards 
ennemis eft à la droite ou à la 
gauche de leur camp* II prie 
même fon Général & les Offi- 
ciers-Majors de l'Armée 7 de lui 
donner des connoiflances fur 
tout ce qu il veut fçavoir ; &en 
conféquence 7 il projette une 
irruption pendant la bataille* 
fur le bagage & fur le camp en- 
nemi. Mais comme ces fortes 
d'entreprïfes ne s'exécutent qu a- 
vec beaucoup de vivacité 3 il faut 
avoir pour cet effet une nom- 
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breufe Cavalerie y afin de paffer 
fur le ventre aux premières 
Gardes qui voudr oient fe rafle m- 
blcr* Après avoir fait reeonnoî- 
tre les environs du côté du camp 
par lequel vous voulez entrer, 
& où il y a moins de Troupes 
légères , vous allez la nuit qui 
précède la bataille, par un long 
circuit j vous embufquerà por- 
tée du bagage du camp des En- 
nemis y dans un bois ou autre 
lieu couvert 5 où vous laiffez de 
l'Infanterie pour protéger la re- 
traite de votre Cavalerie- Vous 
faites provision } avant tout, de 
matières combuftîbl es propres à 
mettre le feu promptement. 
Vous les faîtes distribuer à une 
partie de vos Cavaliers qui doi- 
vent attaquer les premiers. Com- 
me ces for tes d'expéditions vives 
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& bazarde ufes n'ont d'autre ob- 
jet que de mettre l'allarme & 
de faire du mal à l'Ennemi, au* 
tant que le temsle permet, on 
ne doit point s'amufer à butiner, 
parce que vous vous perdriez; 
avec toute votre Troupe, fans 
porter aucun préjudice aux En- 
nemis. Il faut contenir vos Ca- 
valiers , en menaçant de faire 
pendre tous ceux qui auront 
pillé ; car vous devez bien vous 
attendre à avoir la Cavalerie 
ennemie à vos troufles ; ce qui 
fait qu*on tente & qu'on réufiît 
rarement dans ces fortes den- 
treprifes f depuis que les Armées 
de part 6c d'autre, font gardées 
par des milliers de Troupes lé- 
gères* Il n eft pas poflïbie d'en* 
treprendre pareille commiiïion 
avec de Ilnfanterie, parce que 
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l'on fent bien que le fuccès n'eft 
certain qu'autant que vous tom- 
bez dans un camp comme la 
foudre > & que vous vous red- 
irez de même. 

En 1745* on a vu à k bataille 
de Keffeldorff, les Huffards 
Prufliens fe jetter dans le camp 
des Saxons 3 pendant qu'ils 
étoient aux mains avec l'Armée 
du Roi de Pruffe , & s'emparer 
de leurs batteries placées dans 
le Village de Keffeldorff> avec 
lefquelles ils tirèrent fur le flanc 
de l'Infanterie Saxone. 

Il faudroit au moins deux 
mille chevaux de Cavalerie lé- 
gère pour faire ces irruptions , 
afin de pénétrer & d'attirer l'at- 
tention de l'Armée Ennemie; 
fur-tout on doit faire enforte de 
profiter <i'un rideau, d'une gor- 
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gé > d'un chemin creux, ou d'un 
bois, pour arriver fans être aj> 
perçu. En entrant dans ie camp/ 
vous débandez une partie ae 
votre Cavalerie > qui le répand 
de tous côtés , en portant le feu' 
dans les tantes , les magazins > 
les caiflbns, les équipages & les 
baraques de Vivandiers y & fe 
retire 1 lègerertient au premier 
fon delà Trompette. Pendant 
cë'fëïhs-fàj vous envoyez une 
petite Troupe dû côté où les 
Armées* fdnt aux mains , afin 
d'être: averti des mouvëmens 
que* les Ennemis voudraient 
feire pont vous couper bà vous 
tomber furies bras ; énfuite vous 
vouï avancez, toujours en bon- 
hè contenance > avec le refte de 
ISTroûpe^ pour foutenif la pre* 
vtAt&y 684a tetire* ioriqu'il cft 
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tems. Vous pouvez, par cette 
manœuvre* mettre une partie di 
camp Ennemi en feu & en une 
confufion qui fe communique à 
TÀrmée par la fuite des Valets < 
des Vivandiers , & par les flam* 
mes qui s apperçoivent de loin > 
& infpirent fouvent le defordre 
& la terreur aux Soldats , non- 
feulement par la crainte de per- 
dre ce qu ils ont , mais parce 
qu'ils croyent avoir l'Ennemi à 
dos : il y a mille exemples de 
cela. Aufli-tôt que vous voyez 
des Troupes * foit du camp , foit 
de 1 armée ? fe raffembler pour 
vous charger 3 vous fonnez Ja 
retraite , que vous faites lefte- 
ment fur votre Infanterie , prin- 
cipalement fi vous avez affaire 
à des Huflards 3 en laifïant des 
Troupes fraîches pour faire vo- 

ttt 
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tre arriere-garde. Ces expédi- 
tions doivent fe faire dans une 
demie heure , ou point du tout, 
pat les obftacles 6t les difficultés 
multipliées qui sy rencontrent. 
Il n y a même que le Général 
qui puiffe les faire réuflirj en y 
jet tant la Cavalerie des Troupes 
légères de fon Armée ; aulfi- 
bien elle ne lui fert à rien un 
jour de bataille , puifqu elle ne 
peut entrer en ligne avec la 
groffe Cavalerie * pour heurter 
les Efeadrons ennemis f par la 
foiblcffe de fes chevaux ; à moins 
qu'elle ne foît en referve poui: 
oppofer aux Huflars ennemis, 
s'ils vouloient aufll tente une 
expédition fur votre bagage & 
dans votre camp- 
Dans la campagne de 1745" 
en Bohême , pendant le combat 

S 
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de Sohr qui fe donna entre les 
Armées combinées de la Reine 
de Hongrie & de Saxe j & celle 
du Roi de Pruflfe * le Colonel 
Efterhafy, avec quatre cens Hu£ 
fards & un Régiment de Ulans , 
entra dans le camp Prufllen , 
prit les équipages du Roi , fa 
Chancellerie ^ beaucoup de ba- 
gages & de prifonniers % & brûla 
îe camp d'un bout à l'autre ; de 
forte que le Roi de Prufle fut 
obligé de loger fes Troupes dans 
les Villages & fous des baraques 
pendant dix jours, 

Lorfque l'Ennemi* par pré- 
caution y renvoie fon bagage fur 
fes derrières avec une foible ef- 
corte, pour ne point s'affoiblir, 
on doit tenir la même conduite 
pour l'enlever ; ceft ~ à - dire , 
battre d'abord Tefcorte; fi vous 
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êtes âfîe£ fort ; renverfer & eut» 
buter tout ce que vous ne pou* 
vez pas emporter , qui devient 
la proie des Paifans j ou autre* 
mentj détourner la tête de la 
colomne , fit lui faite prendre 
tel fchèmin qu'on veut; mais U 
faut avoir l'attention d envoyer 
de petites Troupes pour empê- 
cher les Valets de dételer & de 
fe fauver ; pat ce qu'une feule 
voiture arrête roît toute la file. 
Il eft encore pbflible 3 quand on 
cdnnbît le Pats * d'attaquer la 
nuit une colomne d'équipages $ 
en fe jettant fur fes parties les 
plus foibles & les plus éloignées 
nu gros de Tefeorte ; pendant 
tjue vos pfctites Troupes en- 
menent par des chemins à elles 
connus , autant de voitures 
quelles peuvent en détacher y 

Sij 
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à la file les unes des autres 

Il eft arrivé auffi quelquefois 
que les équipages d'une Armée 
s'étant égarés dans une marche 
de nuit , par la faute des Gui- 
des & de i'Ofiïcier Comman- 
dant de Fefcorte , fe font trouvés 
au milieu de leurs Ennemis à la 
pointe du jour. 

Les Anglois perdirent de cet- 
te façon une partie des leurs 
dans la*campagne de 1 745 fur le 
Meaij en fuivant, par méprife* 
un détachement du Régiment 
de Berchiny , qui * à la faveur 
de la langue' & des ténèbres j 
s'étoit introduit parmi Tefcorte, 
6c avoit fait prendre aux Con- 
du£teurs un chemin tout diffé- 
rent de celui qu'ils dévoient 
tenir j fans un contre- tems, qu'il 
cft prefque impoflible d'éviter 
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en pareille occafion } même 
avec la plus grande circonf- 
peâion 3 nos Huffards ^ par leur 
tromperie , auroient conduit 
toute la colomne des équipages 
de l'Ennemi à notre Armée, 

Une Armée battue 3 ou qui 
fe retire en defordre devant une 
autre bien fupérieure * eft ordi- 
nairement plus occupée de fa 
confervation , que de celle de 
fon bagage , qu elle fait fou vent 
marcher fous une foible efcorte , 
devant ou fur les flancs ^ ou mê- 
me derrière* dans un cas bien 
Î>refîant. 0efl>là le moment où 
es Troupes légères peuvent 
porter un grand préjudice aux 
Ennemis , & faire des prifes 
confidérables f en attaquant des 
gens à qui leur défaite n'infpire 
que la fuite; la confufion & la 

Siij 






»7$ La petite Guerre. 
terreur i qui vous livrent fou- 
vent des Corps entiers } fans 
aucune réfiilance, 

Enfin , il y a quantité de coups 
importans à faire à la fuite d'une 
Armée en déroute ; il ne s'agit 
que d'an chercher les- occafions 
& de les faifir: il ne faut point 
de rufes ni de gf^pds efforts 
d'imagination pour les trouver ; 
mais feulement beaucoup de 
conduite & dattentîou à retenir 
fa Troupe , afin qu'elle ne fe dé- 
bande pas pour piller ; fans quoi 
vous vous trouveriez vous-mê- 
me fort embarrafie & hors d'état 
de rien entreprendre. II en fe- 
roit de même fi vous laiflîez aller 
tout votre Régiment en détail à 
la fuite des Ennerpis, ainfi qu'il 
eft arrivé dans la dernière guerre 
après les batailles en flandres ; 
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parce que ces petites Troupes 
que vous envoyez féparément 
& fucceffivement les unes après 
les autres ne font occupées* 
dans ces circonftances , qu à 
faire leur butin particulier, ne 

{>ouvant rien faire de plus par 
eur foibleffe. 

Lorfque l'Ennemi* pour évi- 
ter Fembarras dans une marche 
ou dans une pofuion hazardeufe, 
envoyé bien loin fur fes der- 
rières le fuperflu de fon bagage 
& fes éclopés, il faut entrepren- 
dre de l'enlever , en faifant re- 
connoître* par vosEfpions , la 
fituation du lieu où il eft> les 
chemins par où vous pouvez y 
aller le plus à couvert , fans ren- 
contrer de portes ; la force de la 
garde» fa vgilance ou fa négli- 
gence. Comme une Ville ne 

S 111; 
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peut contenir dans fes murs tous 
ces équipages & ces éclopés 9 
ils font ordinairement dans les 
environs difperfés le plus fou- 
vent ça & là j pour leurs com- 
modités 5 fous des tentes } dans 
des tnaifons ou des granges de 
Païfans , & même dans les Vil- 
lages les plus proches > fe con- 
fiant dans leloignement des En- 
nemis 5 ôc dans la pofition de 
leur Armée qui les couvre. Le 
Chef de l'entreprife doit être 
bien inftruit de toutes ces cho- 
fes* afin de fçavoîr où donner 
en arrivant. Il faut faire ces ex- 
péditions avec des Troupes à 
cheval, à caufe de tous les rif- 
ques qui fe rencontrent dans la 
retraite ^ qu'on ne fçauroît faire 
allez légèrement avec de l'Infan- 
terie ; excepté cependant dans 
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les cas où il faudrait forcer des 
retranche mens, des barrières ou 
de mauvaifes murailles d'un en- 
clos où feroit raflemblé le ba- 
gage des Ennemis. Pour lors (i 
votre expédition réuflït, vous 
ramenez vos gens de pied foc 
les chevaux de prife, afin défaire 
plus grande diligence. Vos Ca- 
valiers ou vos Soldats ont foin $ 
dans ces occafions , de fe munie 
de haches > pour brifer les four- 
gons & les coffres , & principa- 
lement pour rompre tous les 
obflacles qui pour r oient fe ren- 
contrer dans l'attaque. Alors 
vous vous mettez en marche à 
l'entrée de la nuit, avec de bons 
Guides 3 & toutes les précau- 
tions néceffaires pour cachet 
votre projet > & éviter la ren* 
contre de quelques Détache* 
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mens ou de quelques Patrouilles 
des Ennemis : car votre coup 
ferait manqué, s'il vous falloir 
deux ou trois nuits pour arriver. 
Vous devez fçavoir les lieux les 
plus cachés où vous paflerez les 
jours 5 & faire prendre à votre 
Troupe du pain, de l'avoine & 
du foin ficelé, pour le tems que 
vous relierez dehors, Vous pou- 
vez encore, par une fage pré- 
caution, faire partir devant vous 
un Efpion , pour reconnoître les 
lieux de votre paflage , & venir 
vous a venir, dans votre marche, 
en convenant d'un fignal, s'il 
trou voit un Parti ou un Pofte 
ennemi , que vous pouvez de 
Cette façon éviter, en vous dé- 
tournant & en prenant un autre 
chemin. Si, malgré tout, vous 
étiez aiiez malheureux pour aller 
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donner du n« contre, il fero.it 
beaucoup plus prudent défaire 
enforte de l'enlever ôc de voqs 
retirer , quç de ^obftiner k 1$ 
pourfuite d'un prajet qui ferpit 
infailliblement votre perte; ce 
quî arriver oit encore s'il vous 
défertoit quelque Cavalier* qMi 
iroît informe^ les Ennemis de la 
force de votre Détachement , ôc 
du chemin que vous tenez. Une 
attention que vous ne deve$ 
point oublier , eft de partage 5 
vos marches de façon que î$ 
dernière fe trouve affez petkq 
pour que votre Troupe ne foiç 
point fatiguée pour attaque* % ôç 
puiffe fe retirer au [fi - tôt fo^ 
exécution faire, La dernière nqit 
que vous, arrivez à une di fiance 
allez proche de l'Ennemi pour 
le furprendre, vous pouvez y fi 
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vous avez affez de temSj en- 
Toyer encore reconnoître fa fi- 
tuation, afin de fçavoir plus fô- 
rement où porter vos coups. 
Enfuïte vous partagez votre Dé- 
tachement en plufieurs Trou* 
pes 5 pour donner au petit point 
du jour * dans tous les endroits 
où eft le bagage ennemi , en 
leur ordonnant de fe retirer avec 
leurs prifes f au premier fon de 
la Trompette , fur îe gros de Ja 
Troupe , qui doit être en bonne 
contenance vis-à-vis de la porte 
de la Ville, par laquelle pour- 
roient forcir les Troupes de la 
garni fon ; ce qu'elles font rare- 
ment 7 parce qu'elles ignorent 
le nombre de leurs Ennemis, & 
que fouvent L'exécution eft prêt 
que faite avant qu'elles foient 
raflemblées pour forcir, Durefte 
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les Gardes du dehors aux équi- 
pages font ordinairement trop 
ioibles pour vous arrêter* vous 
devez vous pofter de façon à 

Earoître beaucoup plus nom* 
reux que vous nêtes, afin d'en 
impofer à la garnifon , fans ce- 
pendant vous expofer au canon 
de la place, s'il y en a* & être 
en même-tems à portée de tom- 
ber 5 avec votre corps de réfer- 
ve y fur tout ce qui voudroit 
s'oppofer à votre expédition. 
Pour n'être point furpris, vous 
envoyez de petites patrouilles 
à toutes les autres portes de la 
Ville, pour voir ce qui en fort; 
S'il fe trouve de la réfiftance 
dans quelque maifon ou dans 
quelque ferme où feroient re* 
tirés des gardes ou des éclopés, 
il faut tâcher d'éviter d'y mettre 




a$# La ptûtt tïuem* 
ife fëti y afin dte nfe point répandrfe 
tout d'un Coup ràllàtme dans 
les entfirtmfc , ce qui vous atti- 
fehrït tout le Païs ftir tes bras, 
& toutes les Troupes qui pour- 
voient s*y trouver. Votre prin- 
fcipaî objet doit ctre de prendre 
autant de chevaux que vous 
pouvez y & dertl pêcher vos Ca- 
valiers de trop s'échauffer à pil- 
ler des bardes , par la difficulté 
de les faire ceffer. Ce genre de 
butin ayant plus d'appas pour 
feux y ils fe jetrent bien plutôt 
fur les coffres & fur les valifes 
que fur les chevaux ; & il arrive 
de-là qu'ils écrafent les leurs à 
Force de les charger d'effets 3 fie 
ne font plus en état de manœu- 
vrer ^ tli de fe retirer, s'ils font 
attaqués dans leur retraite. 
Lorfqiië vous jugez avoir fcti 
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tin tems plus que fuffifant pour 
feire votre capture * vous faites 
fonner la retraite à tous vos 
Trompettes 5 en vous retirant 
effectivement par ie chemin op* 
pofé à celui que vous avez de£ 
îein de prendre * afin détrom- 
per l'Ennemi , & en laiflant un 
Officier avec une arrière-garde * 
pour attendre les moins dili- 
gens. Sitôt que vous êtes hors 
de Ja vue de la Ville , vous re- 
prenez votre chemin j avec l'at- 
tention auparavant de placer 
toute votre prife au milieu de 
vous, & de voir s'il vous man- 
que quelqu'un , fans ralentir 
pour cela votre marche. 

Comme vous ne devez plus 
être occupé dans votre retraite 
que de regagner prompte ment 
pais j il faut tâcher j s'il eft pDf* 
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fible, défaire légèrement en uti 
jour , le chemin que vous avez 
été obligé de faire , par précau- 
tion , en deux ou trois nuits ; 
parce que l'Armée ennemie ne 
.peut avoir eu aflez~tôt avis de 
.votre expédition , pour envoyer 
des Troupes affez promptement 
.vous couper le pafTage. On ne 
j>eut mettre à vos trouffes que 
cle la Cavalerie ; c'eft pourquoi 
il faut toujours gagner les plai- 
nes du côté oppofé à l'Ennemi, 
s'il y en a 5 afin de voir de loin, 
& de ne point tomber dans les 
embufcades. Au refte, Ci vous 
étiez atteint par une Troupe 
bien fupérieureà la vôtre > vous 
avez la même reflburce qu'elle 
dans les jambes de vos chevaux. 
Vous faites gagner le devant à 
la vôtre ayec les chevaux de 

prife , 
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prife , pendant que vous refiez 
avec une bonne arriere-garde f 
compofée des chevaux vigou- 
reux, pour arrêter les Ennemis 
les plus échauffés à vous fuivre f 
& pour vous retirer leftement 
fitôt que leur gros eft prêt à vous 
joindre. Vous faites faire fou- 
vent volte-face aux Cavaliers 
les mieux montés > afin de ra- 
lentir l'ardeur de ceux qui vous 
talonnent de trop près * & de 
conferver votre avance; car il 
eft à préfumer que vous devez 
avoir apperçu l'Ennemi d allez 
loin pour avoir le tems de faire 
fouvent cette manœuvre devant 
lui , avant qu'il puifle vous join- 
dre en force, L'Officier qui 
conduit la Troupe avec la prife 
doit avoir l'attention* ainfi que 
fon Guide * de chercher à met* 
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tre une rivière ou un ruifîeau 
ïmpratiquable entre lui & les 
Ennemis. Après avoir paffé le 
pont , il aura la précaution d'y 
taifler une Troupe pied à terre, 
& d'envoyer un Maréchal-des- 
Logis ou un Brigadier , en aver- 
tir le Commandant de l'arriére- 
garde, afin qu'il fe retire affez 
vîte pour n'être point ferré ni 
culbuté dans l'eau par les Enne- 
mis en paflant ce pont, qu'il 
faut faire rompre fur le champ 
à coups de haches, ou brûler fi 
Ton en a le tems ôc les moyens > 
parles Cavaliers à pied. Cepen- 
dant, vous partagez votre ar- 
riere-garde à droite & à gauche, 
pour faire un feu continuel fur 
ceux des Ennemis qui fe préfen- 
tent pour palier ou pour inter- 
rompre votre travail ; après quoi 
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lorfque la Troupe efl: remontée 
à cheval f vous reftez encore là 
quelque- tems pour amufer l'En- 
nemi , l'empêcher de refaire le 
Font* & donner le tems à votre 
prife de gagner païs. Mais fi le 
Pont étoit de pierre , & qu'il fe 
trouvât tout proche une mai- 
fon, ainfi qu'il arrive Couvent* 
la Troupe à pied en tire vite 
tout ce qui lui tombe fous la 
main f principalement de la 
paille * qu elle jette à l'entrée du 
Font * en y mettant le feu auiïi- 
tôt que l'arriére - garde eft paf- 
fée , & l'entretenant le plus 
long-tems qu elle peut y avec 
tout ce qu elle trouve de corn- 
buftible. Au défaut de cette ref* 
fource f dont on n'a prefque ja- 
mais le loifïr de faire ufage* il 
faut néceffairement faire tête 

Tij 
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en deçà du Pont, en y traînant 
virement un chariot y s'il y ena > 
ou en y tuant quelques hommes 
& quelques chevaux aux Enne- 
mis, afin d'arrêter les autres, 
par la répugnance que la plupart 
des chevaux ont naturellement 
à pafler fur les corps morts t 
principalement de leurs fem- 
blables & dans un défilé. Vous 
pouvez % par cette manœuvre, 
lufpendre un peu la courfe de 
l'Ennemi , 6c vous retirer grand 
train lorsqu'il paffe en forçai 
Enfin il îi*y a pas de règles plus 
certaines pour faire une retraite 
devant une Cavalerie bien fu- 
périeure , parce que du moins 
vous fauvez toujours une partie 
de la vôtre 3 & quelquefois le 
tout. Au lieu que fi vous atten- 
dez l'Ennemi avec contenance 
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& avec fermeté , il vous accable 
tout d'un coup par fon grand 
nombre y quelque prodige de 
valeur que vous puiffiez faire. 
Ceft le plus ou le moins de 
diligence qui rend les expédi- 
tions heure ufes ou cnalheu- 
reufes. 

Durant la campagne de 1 742; 
un Corps de Huifards Autri- 
chiens j parti du camp de Pra- 
gue j vint fubitement > par une 
marche extrêmement rapide f 
piller & enlever tous nos ba- 
gages & nos éclqpés , campés 
fous les murs de Furth en Ba^ 
viere % où il y avoit des Troupes 
commandées par un Officier 
Général ; 6c la retraite de ces 
Huffards fut aufïi heureufe- que 
leur exécution , par la célérité 
avec laquelle ils h firent. 

T iij 
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Quand vous fçavez que les 
équipages que vous voulez en-* 
lever, font parqués fous le canon 
d'une Ville de guerre, & dans 
un Pais couvert, il faut, pour 
réuffir , les attaquer avec d# 
rinfanterie , à onze heures ou à 
minuit; laraifon en eft que vous 
n'avez rien à craindre du canon 
ni de la Garnifon qui eft cou- 
chée, & qui de plus ne ferok 
pas affez impudente d'ouvrir 
fes portes la nuit pour fortir. 
D'ailleurs, il eft abfolument né 
ceflaire que votre coup foit fait 
avant le ;our , afin de vous retirer 
fans être vu de FEnnemi : car 
quoique l'Infanterie puiffe fc 
porter à une expédition loin- 
taine aufïi aifément que la Ca- 
valerie , il n'en eft pas de même 
de la retraite* 



i 
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Si vous voulez tomber fur le 
bagage des Ennemis à f heure 
que nous venons de dire 9 il faut 
aller vous embufquer la nuit qui 
précède celle de votre exécu- 
tion y à une lieue ou deux , tout 
au plus * de la Ville. Vous fortez 
de votre embufeadeà dix heures 
du foir le lendemain f avec la 
précaution de bien vous aiTurer 
des Païfans que vous pourrez 
rencontrer chemin faifant j pour 
n'être pas découvert. Lorfque 
vous arrivez au moment de l'ex- 
pédition j vous avez grand foin 
de recommander aux Soldats 
de fe retirer promptement au 
premier fignal de la retraite , 
fous peine d'être abandonnés ; 
& pour leur indiquer un point 
de ralliement , vous iaifïez une 
Troupe à une certaine dîftance 

T mj 
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de la Ville * qui allume un feu î 
où ils fe retirent à mefure qu'ils 
ont fait leur 'capture- 
Les Officiers ^ condû&eurs 
des Troupes qui doivent atta- 
quer f fe portent * avec un grand 
filence, aux endroits où font les 
Gardes & les chevaux de caifibn 
& autres* comme les feuls ob- 
jets de votre entreprife. Vous en 
poftez d'autres à portée de les 
foûtenir. Une attention que vous 
ne devez jamais oublier * c eft 
d'avoir promis à votre Détache- 
ment que tout le butin de quel- 
que elpéce qu'il foit* ferait rat- 
femble bienexadement, enfuite 
vendu ^ & le produit partagé 
également entre les Soldats ou 
les Cavaliers ; faute de quoi 
toutes vos Troupes fe débande- 
raient dans les ténèbres > pour 
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avoir part au butin , fans pouvoir 
les contenir; & vous réitériez 
feu! avec vos Officiers. 

A mefure que les chevaux de 
prife arrivent , vous les faites 
ranger de côté * afin d'éviter 
la confufion ; & comme vous 
n'ignorez pas le tems & les dif- 
ficultés qu'il y a à arracher une 
Troupe du pillage , vous an- 
noncez un peu plutôt votre re- 
traite par un grand bruit de tam- 
bour ; qui vous attire de la place 
quelques volées de coups de 
canon au hazard ; mais il n'eft 
pas poflible de fe faire entendre 
autrement aux Soldats en pa- 
reille occafion 9 parce qu'ils ne 
feroient point d'attention aux 
fignaux. Quand vous avez at- 
tendu quelque-rems pour raf- 
fembler votre monde , & faire 




» 
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monter vos Soldats fur les che- 
vaux pris y vous vous retirez par 
la partie du Pais la plus oppofée 
à l'Armée des Ennemis * & la 
plus à couvert de leur Cavale- 
rie ; car vous n'avez prefque 
rien à craindre de leur Infan- 
terie y par l'avance & par les 
détours que vous prenez. Il faut 
feulement vous défier des plai- 
nes que vous êtes obligé de 
paffer. \ 

Il eft encore polfible d'enle^ 
ver des équipages derrière une 
rivière , foit au moyen d'un gué 
qu'on a reconnu, foit avec des 
bateaux ? en faifant paffer les 
chevaux de prife à la nage j ainfi 
qu'il a été dit. 

Un Chef a aufïï des coups U 
faire fur les flancs d'une Armée 
qui marché > en jettant de dif- 
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tance en diftance le long des 
colonnes , des troupes de Ca- 
valerie , qui en ont d'autres pe- 
tites qui fe gliflent le long des 
haies , des ruifleaux , dans les 
chemins creux , & derrière les 
rideaux les plus près des Enne- 
mis , fans fe faire voir. Elles 
tombent fubitement fur tout ce 
qui s'écarte de la colonne y com- 
me Officiers- Généraux & au- 
tres j Patrouilles, Ec!opés f Va- 
lets jj Vivandiers & Maraudeurs; 
principalement quand il fe ren- 
contre des Villages à côté du 
chemin où pafle l'Armée, elles 
vont fe cacher à l'entrée pour 
fur prendre ceux qui y viennent 
pour reconnoître, ou par eu- 
riofité , ou pour boire, pour 
achepter , pour marauder , ainfi 
qu'il arrive toujours, La nuit. 



I 
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Jorfque l'Ennemi entre dans fort 
camp 1 & qu'il fe débande pour 
aller au bois * à la paille ? & à 
l'eau 3 ou que quelques Officiers 
& d autres perfonnes fans tente, 
ou par un mauvais tems f fe met- 
tent dans les maïfons ou dans 
les Villages à l'écart pour leur 
commodité y vos Troupes ne 
doivent point manquer d'être 
emhufquées d'avance dans les 
environs* pour profiter du mo- 
ment favorable ae faire capture 
d'hommes ? de chevaux & d'é- 
quipages. IW3ÏS il faut remarquer 
que nous n'avons pas auffi fou- 
vent de ces petits avantages * 
que les HufTards ennemis 5 par 
le bon ordre & la difcipline qui 
régnent dans les camps des 
Troupes Allemandes > ôequi ne 
s obfervent pas auffi exactement 
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parmi les François, les Anglais, 
& les Hollandois. Une chofe 
dans laquelle gît encore la fcien- 
ce & la mfe des petits Déta- 
mens qui voltigent de jour fur 
les ailes d'une Armée ennemie 9 
eft de ne point fe retirer directe- 
ment fur leurs Troupes lorfqu ils 
font pourfuivis ; mais d'attirer 
l'Ennemi affez loin pour qu'il 
puifle être coupé par les vôtres 
lorfqu 1 il veut regagner fa co- 
lonne» En effet y dans la dernière 
guerre nous avons perdu plu- 
fieurs fois , de cette façon ^ des 
piquets de Cavalerie trop échauf- ; 
fés à donner la chaffe aux HuC- 
fards ennemis, qui venoient fans 
celle inquiéter nos colonnes- 

Les autres circonftances où 
vos petites Troupes peuvent 
faire des prifes^ c eft lorfque les 
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Valets indociles , ou les y Ivan* 
diers 9 veulent devancer la tête 
de Y Armée j pour arriver plutôt 
au camp, donnent dans leurs 
embufcades; ou quand ils ref- 
tent après l'arriére - garde pour 
boire dans un Village ou pour 
retirer une voiture embourbée 
ou caffée. 

S'il fe trouve quelque grande 
Ville à portée du camp Ennemi* 
il fait bon le premier jours'em- 
bufquer fur la communication, 
parce qu'il y a certainement une 

fande quantité d'Officiers > de 
alets 5 de Vivandiers j qui vont 
en arrivant à la provifion ou à 
leurs affaires particulières- S'il 
y a un camp- volant à quelque 
diftance de l'Armée ^ on fe place 
pareillement fur la communi- 
cation de l'un à l'autre > pour in* 
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tercepter de petits convois ou 
desCouriers* dont les dépêches 
font fouvent interreflantes pour 
votre Général* Ces enlevemens 
fur des communications éloi- 
gnées de votre Armée y fe font 
ordinairement par de petits Par- 
tis abandonnés à eux-mêmes y 
quife rendent invifibles dans le 
Païs y en ne paroiffant que pour 
faire leur coup. Ils pafient le 
jour avec une Sentinelle fur un 
arbre , cachée à une certaine 
diftanee du chemin ^ pour dé- 
couvrir & n'être point décou- 
vert* A Fentrée de ïa nuit* quand 
ils n'ont rien faitj ils fortent de 
leur embufcade pour fe jetter 
dans une autre partie j» où ils 
pu iflent: faire capture. Lcrfqu'ils 
font obligés de paffer dans un 
Village pour prendre des yivres, 
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il n y entre que deux hommes 
en tâtonant 7 dont xxn , qui 
doit fcavoîr la langue du Pais 3 
frappe à la porte du Bourgue- 
meftre ou du Mayeur, qui leur 
fait délivrer ce qui leur eft ne- 
ceflaire y pour eux & pour leurs 
chevaux. Tout cela ne fait pas 
beaucoup de bruitj parce qu'une 
maifon ou deux, tout au plus, 
fuffifent pour fournir un fi petit 
rafraîchiflement. Ils doivent feu- 
lement avoir l'attention de ne 
point parler leur langue 5 afin 
que les Païfans n'imaginent pas 
que eeft un Parti Ennemi fi 
éloigné de fon Armée. Quand 
ils marchent , ils ont toujours 
deux hommes en avant aux 
écoutes > afin d éviter la ren- 
contre de quelque Troupe , en 
fe jettant de droite ou ae gau- 

1 ehe. 
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che. À la pointe du jour , il 
s*embufquent > ainiî qu'il a été 
dit , fur les paflages les plus 
fréquentés pour arriver à l'Ar- 
mée ennemie, avec la précau- 
tion auparavant de faire manger 
l'avoine à leurs chevaux , & de 
les faire boire ; ce qu'ils ne peu- 
vent pendant le jour* S'il fe pré- 
fente une capture y comme un 
Officier-Général , ou un Courier 
avec une petite efcorte , ou des 
équipages & d'autres chofes $ 
il faut tomber deffus fi brufque- 
mentj que perfonne n'ait le tems 
de fe mettre en défenfe , ni mê- 
me de fe fauver , fi cela fe peut ; 
& la prife faite & défarmée , fe 
retirer le plus vite qu'il eft pof- 
fible , jufquà la nuit, qu'on fait 
raflraîchir fa Troupe une heure 
ou deux dans un bois ou dans 

V 
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un terrein éloigné du chemin. 
Enfuite on continue fa marche 
légèrement le refte de la nuit 3 
pour arriver à fon Armée * avec 
la précaution de tenir les che- 
vaux des Prifonniers par la longe 
fans bride y & de faire donner à 
l'Officier fa parole d'honneur de 
ne point s'échapper , & d en 
empêcher les fiens. 

L'hyverde 1745a 174.7, un 
petit parti de Huffards Autri- 
chiens embufqué fur la chauffée 
de Namur à Bruxelles enleva, 
de cette façon , Mr le Comte 
deB...,.) Lieutenant -Général 
des Armées du Roi ^ qui avoit 
renvoyé fon efcorte , croyant 
n'avoir rien à craindre dans cette 
partie. 

On peut auffi jetter de petits 
Partis d'Infanterie dans un Pais 
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*3e chïcanne , qui fe gardent par 
leurs précautions & par leur 
bonne conduite* Ils forment 
leurs embufcades dans des che- 
mins ferrés , dans les bois* près 
d'un mauvais paffage , fur les 
bords d'une rivière navigable , 
pour arrêter les bateaux chargés 
d'effets 8c de munitions pour 
l'Armée ennemie, & même les 
barques publiques , où il y a fou- 
vent des Officiers & des équi- 
{>ages. Ils ne marchent auffi que 
a nuit $ & ne paroiffent jamais 
deux fois de fuite dans les mê- 
mes endroits. Lorfqu'ïls font 
fuivis dans la retraite avec leur 
capture y ils prennent mille dé- 
tours & mille faux-fuyans , pour 
faire perdre à l'Ennemi leurs 
traces & l'envie de les fuivre. 
Un Général ou un Colonel 
Vij 
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en envoyant ainfl de petites 
Troupes à la guerre , a ordi- 
nairement pour objet Fenleve- 
ment d'un Bourguemeftre 9 d'un 
Curéj d'une perfonne notable, 
d'un Courier ou d'un Efpion ; 
d'avoir des nouvelles des Enne- 
mis > de faire brûler quelques 
Magasins derrière une rivière 7 
un canal y ou enfin d'interrom- 
pre les communications de TAr- 
mée ennemie au commence- 
ment & à la fin d une campagne, 
Ceft communément un Ma- 
réchal- des-Logî s ou un Officier 
intelligent , avec dix Cavaliers 
& un Guide bien montés ^ qu'on 
charge d'aller enlever un Bour- 
guemeftre, un Mayeur, & au- 
tres perfonnes femblables. Il 
prend des vivres pour le tems 
qu'il doit refter dehors ; & ; par 
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précaution un cheval de main , 
pour amener promptement fon 
prifonnierj & n'être point obligé 
de faire du bruit pour en trou- 
ver un fur les lieux. Ilafoinaufli 
d'avoir des Cavaliers dans fa pe- 
tite Troupe , qui parlent la lan- 
gue ou le patois de Pendroit. Il 
ne va que la nuit 5 par des fen- 
tiers détournés , qui ne font con- 
nus que des gens du Païs ; & il 
relie bien caché le jour. Si mal- 
heureufement il rencontre quel- 
qu'un j il fe fait pafFer pour ce 
qu'il n 3 eft pas 5 à la faveur des 
ténèbres & du langage. Il doit 
avoir nécefTaîrement connoîf- 
fance* avant de partir f de tous 
les poftes ennemis par où il doit 
paffer , afin de s'en éloigner & 
d'éviter leurs Patrouilles. En ar- 
rivant au lieu où il a deiïein d al* 

Y iij 
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1er fur les onze heures ou mï* 
nuit* il fait d'abord reconnoître 
s'il n'y a point de Troupe dans le 
.Village ; & reftant à l'entrée > il 
envoie les Cavaliers qui parlent 
la langue y demander le Bour- 
guemeftre * fous prétexte d'avoir 
un Guide qui connoiffe les che- 
mins ; & fitôt qu'il le tient , il 
le fait mettre à cheval * fie fe re- 
tire bien vite y avec les mêmes 
précautions dont il a ufé pour 
venir. 

Les autres enlevé mens fe font 
lorfque le Chef de l'Armée, le 
Gouverneur d'une Place * ou 
même le Colonel d'un Régi^ 
ment de Troupes légères , eft 
bien informé par fes Efpions ou 
par fes correspondances fecret- 
tes 5 qu'il doit arriver aux Enne- 
mis, dans un certain tems, un 






La petite Guerrél 31*1 
Courier chargé de dépêches imr 
portantes , ou qu'un de leurs 
Généraux f ouquelquautreper- 
fonné de considération , doit 
partir, un jour marqué, du camp, 
ou y arriver , ou pafler d'une 
Ville à une autre; on envoie en 
conféquence > un parti à quinze 
ou vingt lieues derrière l'Armée 
ennemie , fi le Pais n'eft point 
coupé par quelque grande ri- 
vière; car il eft à remarquer que 
ces fortes de commiffions s'exé- 
cutent avec moins de danger & 
de difficulté bien avant fur les 
terres des Ennemis > qu'à portée 
de leur Armée; parce qu'on n'a 
rien à craindre que des Garni-, 
fons, qu'on évite en ne marchant 
que la nuit , & avec un grand 
fecret. Il faut que le Parti foit 
allez fort pour battre l'Efcorte* 

V m 
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qui eft ordinairement compoféé 
de dix ou de douze Cavaliers f 
fournis par îes Garnirons , lef- 
quels fouvent ont bien de la 
peine à fuivre ce Général ou ce 
Courier en pofte, Quant à ce 
dernier * il feroit bon d'avoir fon 
nom Ôc fon finalement y ou 
quelqu'un qui le connût y lorf- 
qu'on ne fçait pas pofitivement 
le jour de fon pafiage 3 afin de 
pouvoir le reconnoître dans le 
nombre des Couriers & des 
Poftillons qui paflent continuel- 
lement fur un grand chemin ; 
autrement vous vous feriez dé- 
couvrir , en prenant l'un pour 
l'autre ; ce qu il eft effentiel d'é- 
viter. Celui qui projette de faire 
faire ces enlevemens > doit être 
bien informé de toutes ces cho- 
fes , jufques dans leur moindre 
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çïrconftance ? afin de pouvoix 
donner uneinftrudion exa£te & 
détaillée au Commandant du 
Parti y qui va s'embufquer fur 
le chemin où il veut faire fa prife. 
Il doit y arriver plutôt que plu- 
tard ^ pour ne pas manquer fon 
coup- Il partage fa perice Troupe 
en deux , afin à envelopper ceux 
qu'il attend , de façon qu'il ne 
s'échappe perfonne. La nuit fur- 
tout ? il ne fçaqroit être trop fur 
fes gardes, parce qu'il n'y voit 
pas aflez pour les diftinguer ai- 
fément; c'eft pourquoi il peut, 
pour éviter tout inconvénient, 
s'embufquer à une portée de 
fufil de la Pofte aux chevaux , 
la plus ifolée dans la campagne^ 
& envoyer deux Cavaliers in- 
telligens qui fçachent la langue, 
jroder autour; pour examiner ce 
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qui fe pafîe. S'ils voyant arriver 
quelqu'un pour changer de che- 
vaux y avec une Ëfcorte^ ils 
viennent promptement lui en 
donner avis. S'il n'y a qu'un. 
Courier feul, qu'ils ne puifFent 
reeonnoître félon fon lignaie- 
nt eut y à caufe des ténèbres, ils 
lui demandent fur le chemin 3 
comme paflanSjdes nouvelles 
d'un tel Courier, venant de tel 
endroit, Si c'eft lui 5 ou qu'il y 
ait un air de myftère dans fa ré- 
ponfe, ils l'arrêtent & le mènent 
à l'Officier ^ qui lui ôte fes dé- 
pêches. Si ce n'eftpas celui qui 
eft attendu , on le fait garder 
foigneufement- Si ce Feft, après 
l'avoir bien fouillé & s'être em- 
paré de fes papiers , on Fem- 
mene. Lorfque ce Courier mar- 
che avec une efeorte, la Troupe 
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émbufquée l'attaque par devant 
& par derrière * pour tout en- 
velopper ; avec l'attention de ne 
point perdre de vue l'objet prin- 
cipal. Il en eft de même de ren- 
ie ve ment d'un Général qu'elle 
attend fur un pafîage ; mais com- 
me dans ces fortes doccafions 
il s'évade toujours quelqu'un de 
îefcorte , il eft bon de gagner 
très-prompte-ment Faïs pur la 
partie la moins voiline de l'Ar- 
mée ennemie } en rentrant, s'il 
eft pofllble > chez foi par une 
autre Province* plutôt que de 
rifquer de perdre fa proie- Si le 
Général eft dans une voiture * 
il faut le mettre fur un bon che* 

Ival y afin de le faire aller aulïi 
yîte que la Troupe. 
Dans le commencement d§ 
la guerre de 1700, un de nos 
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Gouverneurs de Flandres ayant 
eu on avis certain que le Gé- 
néral Ànglois Mi lord Marlbo- 
rough partoït , un jour , de Maf- 
treïckfur unYach,pourdefcen- 
dre en Hollande par la Meufe , 
envoya un Parti d'Infanterie , 
muni de grenades % s'embufquer 
fur le panage le plus étroit de la 
rivière ; il y attendît la Barque , 
la fomma de fe rendre ; mais 
n'ayant eu pour toute réponfe 
que des coups de fufil de la 
part de Fefcorte 5 il jetta fes 
grenades avec tant d'effet y que 
le Yach arriva aufïi-tôt abord j 
mais le Partifan manqua fort 
coup par fon peu de capacité Ôc 
d'intelligence: car Mr de Marl- 
borough lui ayant préfenté un 
vieux pafTeport de France, qui 
ayoit autrefois feryi à fon Frère , 
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il prit cela pour argent com- 
ptant, & laiiïà ce Général con- 
tinuer fa route tranquillement, 
fans faire réflexion que l'efcorte 
ne fe feroit pas mife endéfenfe* 
fi fon pafleport avoit été bon ; 
& qu'en outre , il n aurait jamais 
été blâmé d'enlever une per- 
fon ne qui faifoit l'objet de fa 
commiflïon & de fa courfe. 

Un Parti qui eft à la guerre 
pour apprendre des nouvelles 
de l'Armée ennemie y ne celfe 
de rôder toutes les nuits autour 
de fon camp ; il queftionne les 
Païfans, les Déferteurs , & mê- 
me les Maraudeurs qu'il peut 
prendre y fans fe faire connoître. 
Il tâche de fçavoir d'eux il leur 
Armée ne décampera pas bien- 
tôt pour prendre une autre po- 
fition. S'il n'eft pas forti > ou s'il 
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ne doit point fortit quelques gf os 
Détachemens du camp. Enfin, 
il s'informe de toutes les nou- 
velles qui fe débitent dans un 
camp. Le jour il fe tient caché 
à une certaine diftance des En- 
nemis 5 dans un lieu à l'écart & 
peu fréquenté , cependant à 
portée de voir du haut d'un 
arbre tous leurs différens mou- 
vemens. Il fait en forte de re- 
connoître leurs portes & leurs 
fkuatiotis ; après quoi il revient 
rendre compte de fa courfe & 
de tout ce qu'il a vu & entendu* 
Dans !a campagne de 1744* 
Mr le Maréchal de Saxe en- 
voya un gros Détachement de 
fon Armée ? fous les ordres de 
Mr le Prince de Pont, jufques 
aux portes de Gand & de Bru- 
ges, pour donner de la jaloufie 
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aux Ennemis qui étaient dans 
laChâtelieniedeLillej &s'em- 
bloient menacer cette Ville, 
Un Parti de trente HufFards 
Autrichiens forti de Gand ^ ob- 
serva tous les difïérens mouve- 
mens de ce Détachement. II 
étoit tantôt à notre avant-garde, 
tantôt fur nos flancs > & quel- 
quefois embufqué fur nos der- 
rières, où il enlevoit nos Or- 
donnances y nos Valets , nos 
Eclopés , & nos Vivandiers, 

Lorfque l'Ennemi a des Ma- 
gazins de fourrage > derrière une 
rivière ou derrière un canal, que 
vous voulez tenter de brûler , 
il faut être avant bien inftruit de 
leurs fituations > de la force des 
Gardes , de leur vigilance , & 
des précautions qu'elles ob fer- 
vent pour leur fureté. Ils font 
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ordinairement fous le canorf 
d'une Place* & allez éloignés 
du bord de Teau pour ne point 
ç raindre qu'on puiffe y mettre 
le feu de l'autre bord , par le 
moyen des Nageurs ou des bar- 
ques. Ces expéditions fe font le 
plus fouvent par une feule per- 
fonne gagnée à force d'argent f 

6 principalement quand les 
magazîns font dans la Ville ou 
dans les Ouvrages, Mais fi vous 
êtes bien informé par vos Ef- 
pions que l'Ennemi fe confiant 
dans la protection de la Ville 
& de la rivière qui le couvre , 
n'a qu'une foîble garde qui n'eft 
point alerte ^ & que fon Ma- 
gazin n'eft point couvert par de 
bons retranchemens ou de bon- 
nes pâli (fades éloignées de la 
portée du fufil> pour ex\ défen- 
dre 
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are les approches , vous prenez 
toutes vos dimentîons pour y 
mettre le feu. Il faut d'abord être 
lïïr d'une partie de la rivière $ 
foit au^deflus > foit au defîbus du 
Magazin , qui ne foit point gar^ 
dée. Pour cela vous envoyez 
découvrir un paflkge à la fortie 
duquel une troupe d'Infanterie 
puiffe entrer dans un terrein 
couvert j fans §'expofer à ren- 
contrer des Patrouilles > en ne 
marchant point le long de l'eau, 
mais bien avant dans les terres. 
Vous devez juger du tems qu'il 
faut à votre Détachement pour 
fon expédition, par la diftance 
qu'il y a de fon paffage au lieu 
où eft le Magazin des Ennemis ; 
car il doit être de retour à fes 
bateaux avant le jour^ crainte 
^Têtre coupé par la GarnUbfl de 
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la Ville, Si une nuit ne fuffît 
pas, il en prend deux; la pre- 
mière il vient fe cacher à une 
lieue de fon objet , où il pafle le 
jour , pendant lequel les ba- 
teaux, avec leur garde, fe re- 
tirent à leur bord , en fe difper- 
fant, pour ne point donner de 
foupçon s'ils reftoient à celui des 
Ennemis , ou ils retournent la 
nuit de l'exécution. Une partie 
des Soldats doit être munie de 
matières combuftibles, comme 
de fufées préparées pour mettre 
dans un fufil , & envoyer fur les 
meules de foin & de paille, avec 
l'attention de la part des Offi- 
ciers & des Sergens, de les voir 
mettre dans le canon pardeflus 
la poudre, pour être plus fur de 
leur fait. 

Comme toutes ces entreprU 
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fes délicates ne s'exécutent que 
fous la conduite & l'inftruâion 
de TEfpion * qui a tout bien re- 
connu > le Commandant de la 
Troupe peut > lorfqu'U veut fça- 
voir encore quelque circonilan- 
ce 5 Tenvoyer le jour qu'il refte 
embufqué , reconrioître fi tout 
fcft bien tranquille , & toujours 
dans la même fituatïonj pour 
revenir à l'entrée de la nuit lui 
en rendre compte. En confé- 
quence j il fe met en marche 
pour arriver à onze heures ou 
à minuit 5 au plutard * au lieu où 
il veut faire fon coup. Il fait 
fes difpofitions de façon qu'il 
attaque * par plufieurs endroits $ 
fi le Magasin eft étendu f & en 
prenant le deffus du vent* afin 
que les flammes fe répandent 
fur toutes les meules. Chaque 

Xij 
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Officier doit contenir fa Troupe; 
& ne la laiffer tirer, pourainfi 
dire j qu à bout touchant • pour 
ne pas manquer fon coup* parce 
que ces expéditions ne fe ten-* 
tent pas plufieurs fois impuné- 
ment dans une guerre. Les Sol- 
dats deftinés à mettre le feu 3 
marchent à côté des Troupes 
qui doivent attaquer les Gardes 
ennemies . avec la préfence 
d'efprit de ne point laiffer aller 
leur feu avec celui des autres* 
Le Commandant refte à une cer- 
taine diftancc avec fes Tanv 
bours & une Troupe . pour fer- 
vïr de point de ralliement à fon 
Détachement , dont une partie 9 
au premier qui vive y marche 
vite & avec grand filence* à fon 
but pour furprendre les Gardes ; 
pendant que l'autre fait tous fes 
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efforts pour pénétrer jufqu'au 
Magasin, fur lequel elle tire 
fou feu à propos, & fe retire 
auffi-tôt que l'embr alternent eft 
bien formé. Alors le Chef fait 
battre la retraite, & chacun doit 
s'éloigner promptement , afin 
d'éviter le canon de la Place , 
qui, à Ja lueur du feu, incom- 
moderait beaucoup. Enfui te, 
il regagne tellement fes bateaux 
avant le jour , s'il eft poflible , 
par le chemin le plus court. On 
fait encore exécuter ces entre- 

Î>rifes avec un parti de Cavalerie, 
orfqull y a des gués fur la ri- 
vière qui ne font pas gardés , ôc 
que le Païs eft découvert. 

Les petits Partis ont auftï des 
coups à faire fur les Places , & 
principalement quand ïlsenfonè 
affez éloignés pour leur ôtejî 
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toute défiance. Par exemple } 
lorfquon a quelques correfpon- 
dances fecrettcs dans la Ville , 
pour être averti qu'un certain 
jour* le Gouverneur > ou une 
partie des Officiers principaux 
de la Garnîfon y doivent aller à 
une Fête , dîner chez quelque 
Seigneur des environs y à une 
Foire célèbre qui fe tient furies 
glacis ou auprès; que les boeufs 
ou les autres beftiaux pour la 
fubfiftance de la Garnifon, font 
en pâtures hors de la Place ; ou 
enfin 3 lorfqu'on eft bien inftruit 
des chemins que prennent les 
Troupes qui vont à la décou- 
verte le matin, & des lieux où 
l'on pourroit s'embufquer pour 
les enlever. Ce n'eft donc qu'en 
conséquence de tous ces avis, 
qq on doit former des projets ; 



La petite Guçrre. 327 
car autrement, fi Ton fe mon- 
trait devant une Ville fans avoir 
aucun objet* l'alerte fe mettroit 
de forte qu elleferoit continuel- 
lement fur fes gardes , pour fc 
préferver des furprifes du de* 
hors. 

Les enlevemens d'une Trou- 
pe qui va à la découverte 9 fe 
font pat de petits Partis de 
Cavalerie * qui s'embufquent 
avant le jour > derrière une mai- 
fon f une Chapelle , ou un jar- 
din proche de la Ville * fans en 
être vu ; avec l'attention de ne 
tomber fur la Troupe de décou- 
verte y que lorfqu'elle eft en- 
gagée bien avant , afin de la 
couper* Pour ce qui eft d'un 
Gouverneur ou des autres per- 
fonnes de confidération qu'on 
veut enlever hors de leur Place, 

X iiii 



32*9 La petite Guerre. 
iX faut être bien caché dès la 
nuit y à un quart de lieue de 
l'endroit où Ton veut faire fou 
coup ; & à l'heure la plus favo- 
rable f comme celle du dîner, 
on vient fubitement interrom- 
pre le repas y en mettant auffî^ 
tôt les Prilbnniers fur des che- 
vaux * & en fe retirant prom- 
pte ment. 

Dans la campagne de 174^5 
Mr de Graflïn était, avec fon 
Régiment * à S, Amant , fur 
TEfcaut j pendant le fiége de 
Dendermonde > apprit que plu* 
fleurs Officiers Anglois a voient 
pafféle Pont de WillebroK pour 
occuper j pendant le jour* une 
maifon de l'autre côté du canal : 
il y envoya vingt Cavaliers f qui' 
les auroient tous enlevés 3 fans 
un Païfan qui prit le plus court 
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par des vergers f pour aller les 
avertir ; & effectivement * h 
Troupe arriva comme ils repaf- 
foient le Pont bien vite > avec 
leurs effets dans leurs mains. 
Il s'avança en même-tems une 
Garde de leur camp à la tète du 
Pont pour les fe'courir & repouf 
fer l'Ennemi * qui manqua fou 
coup par ce contre-tetns. 

Les enlevé mens de chevaux 
bu d'autres beftiaux en pâture 
proche dune Ville ou d'un 
camp | doivent fe faire avec 
plus de circonfpeâion f parce 
que la lenteur naturelle aux 
boeufs 3 aux vaches , & même 
aux chevaux d'Artillerie & de 
CaîfTons f vous empêche de faire 
une retraite affez prompte pour 
éviter les Troupes de Cavalerie 
que l'Ennemi envoie à vos trouf 
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fes ; c'eft pourquoi il faut nécef- 
fairement » pour affurer le fuccès 
de pareilles expéditions , faire 
foûtenir le petit Parti de Cava- 
lerie deftiné à l'exécution. Vous 
faites partir dans la nuit plufieurs 
Détachemens d'Infanterie , par 
des chemins de chicanne, qui 
fe placent & s'embufqucnt en 
échellon > à une portée de canon 
de la Ville. A midi , heure oà 
la Garni fon eft à dîner 3 vos Ca^ 
valiers fondent dans les pâtures 3 
& font marcher* à coups de fa* 
bre , les beftiaux devant eux % le 
plus vire qu'ils peuvent, pour 
gagner le chemin où eft l'In- 
fanterie, Celle-ci laiife paffer la 
prife devant • & fait lamere- 
garde * ne laiflant feulement que 
deux Cavaliers à deux cens pas 
derrière elle ? pour être avertie 
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promptement de ce qui pour- 
roir for tir de la Ville & la fuï- 
vre. Elle a foin de marcher tou- 
jours leftement 7 afin de confer- 
ver l'avance fur l'Infante rie en- 
nemie * fi Ton en mettoit après 
elle- Il faut furtout éviter de 
pafler par des plaines , parce 
qu'il pourrait arriver que la Ca- 
valerie ennemie fut venue par 
un autre chemin vous y attendre. 
Maïs lorfque vous ne pouvez 
aller à ces expéditions que par 
un Païs découvert j il faut en- 
voyer beaucoup de Cavalerie 
pour oppofer à celle des Enne- 
mis y & la faire donner dans une 
embufcade $ ainfi qu'il arrive 
prefque toujours quand elle 
pour fuit trop chaudement. 

Il ferait très-imprudent de ne 
pas faire foutenir les Partis chat- 
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gés de faire ces enlevemens, âc 
fur- tout de beftiaux ; car ils tom- 
beraient dans le cas d'un petit 
Détachement de Huflards de la 
Reine de Hongrie, qui pendant 
le blocus dlngolftadt en Ba- 
vière en 17431 vint à midi en- 
lever toutes les vaches de la 
Place, qui pâturoient proche du 
glacis, Mr de Grandville , Gou- 
verneur , envoya auffi-tôt après 
eux une Troupe de Dragons des 
Compagnies Franches de Du- 
moulin & de la Croix, qui at- 
teignirent les Ennemis à deux 
lieues de la Ville , les firent tous 
prifonniers , & ramenèrent les 
beftiaux tranquillement. 

Le tems le plus favorable 
pour inquiéter & pour incom- 
moder votre Ennemi , eft le 
commencement & la fin de 1* 
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campagne 9 lors de la répara- 
tion 6c de la réunion des Ar- 
mées , où beaucoup d'Officiers 
& d'équipages arrivent ou s'en 
vont feuls lans efcorte. Il faut 
donc j dans ces momensj ré- 
pandre dans le Pais & fur les 
grands chemins * derrière & à 
côté de leur Armée 9 plufieurs 
petits Partis qui s'y embufquent > 
& qui ne fe montrent que pour 
faire une bonne prife f qu'ils 
conduïfent aufli-tôt à leur quar- 
tier $ fans s'amufer à en attendre 
d'autres f & à arrêter tous les 
Paff»ns 1 comme font prefque 
tous les Huffards ennemis 3 pour 
avoir la dépouille de quelques 
jmférables ; par - là ils fe per- 
dent , en fe faifant découvrir. 
Un Chef ne doit confier ces pe- 
tits Détachemens ; qu'à des 0£ 
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ficiers y Maréchaux- des-Logîs $ 
ou Sergens , d'une conduite & 
d une expérience éprouvée; car 
enfin ce font tous ces petits 
Partis qui dé (oient une Armée , 
& non les gros, qui, ne pou* 
vant marcher avec autant de 
fecret , fe font battre Ôc tom- 
bent dans les embufeades. Un 
vieux Caporal Hongrois * avec 
dix ou douze Huflards comme 
lui , fera plus de mal à une Ar- 
mée dans une campagne f que 
tous les forts Détache mens en* 
femblej parce qui! eft toujours 
effrontément au milieu de vdus 9 
fur vos derrières & fur vos flancs, 
avec beaucoup de rufes 6c de 
précautions; & pour une fois 
qu*il fera pris, il fera cent cap- 
tures de toutes efpéees. 
Nos Troupes légères en Fran- 
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Ce ? n'ofent pas trop pouffer leurs 
Partis k>ïn 7 crainte de les per- 
dre & de ruiner les Capitaines ; 
nous nous contentons d'effleurer 
les premiers Poftes ennemis, & 
de ramener quelques Patrouil- 
les ou quelques Détachemens 
que la Fortune nous fait ren- 
contrer & battre. Ceft pour- 
quoi il faudrait que les Chefs 
trouvaflent quelques moyens 
pour remédier à cet inconvé- 
nient 9 en faifant dédommager 
les Capitaines s lorfquils au- 
roient perdus des Cavaliers ou 
des Soldats à la guerre ; com- 
me , par exemple , fi le Roi 
payoit tous les chevaux pris ou 
tués dans une campagne y ou 
en faifoit donner d'autres ; & 
fournir à l'Infanterie des armes 
de fes Arfenauxj pour rempli 
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cer celles qui feroient perdues 
dans les affaires. D'autre côté 5 
pour que l'intérêt du Roi ne 
fouffrît point de cet arrange- 
ment f on pourroit retenir à cha- 
que Capitaine de Cavalerie } les 
cent piftoles accordées pour la 
remonte pendant la guerre, aux 
Compagnies de cinquante hom- 
mes des Régime ns de Troupes 
légères. Au défait de cet arran- 
gement , que la Cour pourroit 
croire fufeeptible d'abus f on 

Î>ourroit encore convenir que 
e Colonel feroit mettre en 
mafle un dixième * plus ou 
moins, de toutes les prifes qui 
feroient faites dans une cam* 
pagne , pour en faire la réparti-» 
tionà tous les Capitaines , à pn> 
portion de leurs pertes , en en- 
crant en quartier d'hyver. Une 

bonne; 
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tonne capture ou deux pour* 
roit de cette façon les indem- 
nifer, en apportant beaucoup 
de foin ôc de juftice dans la vente 
des effets & dans la manuten- 
tion des efpéces. Il faut veiller 
principalement à ce que les 
Soldats & les Cavaliers après 
une aètion , ne faffent point ven- 
dre le butin au camp & ailleurs , 
aïnfi que cela arrive ordinaire- 
ment , pour en tirer davanta- 
ge \ parce que le Corps fe trou- 
veroit privé par ce defordre* de 
la plus grande partie de la prife : 
il eft aifé d'y remédier , en 
menaçant de faire pendre tous 
Soldats & Cavaliers quiauroient 
abandonné leurs piquets pen- 
dant ou après une affaire } &en 
effectuant la menace fur le pre- 
mier qui tomberoit dans le cas, 

y 
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afin de faite un exemple^ 

Il femble que Ce dédomma- 
gement f de la manière dont il 
eft propofé y (émit équitable ; il 
y aurait plus fouvent des Partis 
à la guerre ; ils feraient plus en- 
tre pr en ans ) & il fe forme toit des 
Sujets fi excellens dans cette 
partie * qu'ils répond roient, pour 
ainfi dire , de l'événement de 
leurs projets. Mais il fau droit 
que chaque Corps de Troupes 
légères Nationales y entretînt, 

Î tendant la paix, un Maître de 
angue Allemande, comme celle 
qui pafie par tout dans les Ar- 
mées ennemies; car il eft-ceis 
tain qu'un Officier , avec des 
talens fupérieurs pour la petite 
Guerre f échouera dans bien des 
entreprifes, s'il ignure cette lan- 
gue* Ceft pourquoi il feroittrès- 
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Jiéceffaïre que tous ces Corps 
fuflent toujours en garni fon & 
en quartier dans nos provinces 
Allemandes y pour en apprendre 
la langue dans le Païs , ce qui eft 
la meilleure façon y à caufe de 
l'accent & de la prononciation 
qu'un Maître ne peut donner. 



CHAPITRE XVIII. 

Des enlevemens de Convois* 

- 

L'Avantage des enlevemens 
de Convois 7 coîififte à faire 
du mal aux Ennemis* en leur 
otant les vivres & les autres mu- 
Initions de guerre qui leur arri- 
vent. Il n'y a que des chevaux à 
prendre^ qui reftent à celui qui 
Jes enlevé > ôc fouvent ne font 2 - 
*Yij 
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ils pas de bonne prïfe y parce 
qu'ils appartiennent aux Païfans 
des Villages cireonvoilins , aux- 
quels on les a pris de force ; 
.ainft que cela fe pratique chez 
les Allemands & chez les autres 
Mations. Mais Tunique objet 
qui doit faire agir un Chef dans 
ces occafions , eit foti devoir & 
le fervice du Roi; c*eft pour- 
quoi quand il eft informé que 
l'Armée ennemie doit recevoir 
ûh Convoi de fes derrières s ou 
qu'il doit en palier un d'un camp 
à l'autre > ou d'une Ville à une 
autre afiiégée > il cooipofc fes 
Détachemens félon la force Ide 
ïefçorte , fa qualité & la nature 
du terreîn où il veut djrç{Ter fou 
embufeade. Il fait autant dp 
m arches de nuit qu'ils pn faut 
pour fe porter fecreterhent au 
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lieu le plus commode pour at- 
taquer l'Ennemi avec avantage, 
& pour faire fa retraite avec plus 
^le fureté. Ceft dans Les défilés 
qu'on doit toujours attaquer les 
Convois, autant qu'il eft pofïu 
ble ; lorfqu'ils y font une fois 
enfournés, ils n'en peuvent plus 
forcir. Le meilleur moyen en 
ces occafions , ceft de dételer ou 
de tuer les chevaux des premiers 
chariots , auxquels il fa ut encore 
mettre le feu pour augmenter 
la confufion Ôcledefordre- Vous 
ji 'avez befoin dans ces opéra- 
tions , que d'Infanterie;, qui doit 
être bien cachée , afin de n être 
point découverte avant que le 
Convoi foit engagé dans le dé- 
iîié. Vous charge zi'Efcorte , par 
la tête , par la queue, & par les 
flancs % avec l'attention de ne 

Y iij. 
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point laifîer débander le gros ée 
iembufcade y pour être toujours 
en état de fouteuir vos Troupes, 
fi l'Ennemi vouloir fe raflembler 
pour les repouffer. Lorfque ÏE(- 
corte eft entièrement battue & 
en déroute , & que vous avez 
fait prendre tous les chevaux des 
voitures* vous mettez le feu au 
Convoi y s'il eft de fourrage $ 
ou d autres chofes fufcepubles 
d*être brûlées ; Ôc vousbrifez & 
vous renverfez les chariots ^ au- 
tant que le tems le permet y s'ils 
font chargés de farine > de pou- 
dre* & d'autres chofes fembla- 
blés , en ouvrant Içs facs. Après 
quoi vous prenez la partie la 
plus favorable du Païs pour vous 
retirer. On a parlé , dans le Cha- 
pitre des Embufcades , des pré- 
cautions à prendre en pareil 
cas. 
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- Si l'on attend un Convoi 
dans une plaine > il faut être em- 
bufqué bien avant qu'il arrive , 
avec une Troupe de Cavalerie * 
foit dans un bois clair , foie 
derrière un rideau, & aiïez loin 
pour que les petites Troupes 
que l'Ennemi envoie fouiller fur 
fes flancs 5 ne vous découvrent 
pas, Lorfque le Convoi eft bien 
avancé dans la plaine > vous for* 
tez brufquemaent de votre em- 
bufeade en plufieurs Corps; les 
gros vont attaquer Tefcorte , 
pendant que les petits détélent 

{>romptement ôc fe retirent avec 
a capture des chevaux , après 
avoir fait tout le mal pofliblç 
au Convoi, 

En 1748 3 au mois de Février, 
les Ennemis tentèrent d'enlevée 

un de nos Convois deftiné pour 

Y.., ■ 
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Berg * op - zoom. Ils d relièrent 

Îjour cet effet* trois embufcades, 
'une de trois cens Pandours 
dans les Dunes j à la vue de la 
Ville * pour attaquer la tête de 
Fefeorte ; l'autre de cent Huf- 
fards de Franchipany , pour don- 
ner fur notre flanc par la plaine ; 
& la troifiéme encore de Pan- 
dours dans des brouflaiiïes pour 
charger la queue. La première 
attaqua d abord la tête du Con- 
voi y dont les Troupes furent 
miles en fuite 7 par le nombre 
fupérieurdesEunemisj quicom- 
mençoient déjà à mettre le feu 
aux voitures 5 lorfque cent che- 
vaux du Régiment de Gradin 
deftinés à couvrir les flancs 5 ar- 
rivant & trouvant les Pan dours 
éparpillés , les chargèrent , le 
febie à la main , dans les Dunes % 



_ 
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& les mirent en déroute * après 
en avoir tue plufieurs^ôc même 
leur Commandant, pendant cet- 
te charge * qui fut ioutenue par 
deux piquets dTnfanterie f Yun 
Irlandois & l'autre François , 
qui donnèrent vivement pêle- 
mêle avec notre Cavalerie. Nos 
premières Troupes battues re- 
vinrent , en bon ordre 3 avec 
celles-ci, pour chaffer entière- 
ment les Ennemis qui fe raflem- 
bloient dans un petit bois fur 
une bute* D'un autre côté 3 i\$ 
furent auffi repouffés & mis en 
fuite à la queue du Convoi par 
Tefcorte. Les Huffards de Fran- 
chi pany furent fi mal reçus au 
centre y qu'ils fe retirèrent 
promptement ; ainfi le Convoi 
entra dans B erg- op zoom avec 
perte feulement de quelques 
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chevaux des premiers chariofs; 

Le deffein de l'Ennemi y dans 
cette occafion , n étoit apparem- 
ment que d'interrompre feule- 
ment la marche du Convoi * & 
d'enlever quelques chevaux aux 
parties les plus faibles ; car il 
n étoit point affez en force pour 
battre l'Efcorte ; & fur-tout il 
manquoit de Cavalerie pour at- 
taquer notre flanc droit, que 
nous prêtions aux Dunes» Ils 
auroîent dû çn avoir affez pour 
charger la nôtre > & pour fou- 
tenir les manœuvres de leur 
Infanterie, 

Lorfqu'il fe trouve une ri- 
vière entre vous 6c le Convoi 
que vous méditez d'attaquer , 
vous pouvez y fi elle n eft point 
gardée * faire pafler la nuit un 
Corps d'Infanterie fur des ba* 
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teaux. Cette Troupe s'embuf- 
que dans un lieu favorable à 
portée du chemin du Convoi , 
& fe retire promptement après 
fon coup fait. Si la rivière fe 
trouve guéable , vous faites paf- 
fer de la Cavalerie , qui fe cache 
vis-à-vis d'une plaine où doit 
iiécefFaïrement paffer l'Ennemi, 
Le jour que Mr le Maréchal 
de Broglio fortk de Prague pour 
aller par la Saxe joindre l'Ar- 
mée de Mr le Maréchal de 
Mailiebois > un Parti de cent 
Huflards Autrichiens traverfa le 
Moldau à gué à la pointe du 
jour y & furpritj dans un grand 
brouillard , un de nos Convois, 
entre LeutmericK & MelnicK, 
dont FEfcorte de cinquante 
hommes de Cavalerie , & au- 
tant d'Infanterie ,. fut taillée en 
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pièces* Une partie de ces HuÊ* 
fards ayant été enfuite rerh- 
contrée & chargée dans fa 
retraite, par un Détachement 
de nos Compagnies Franches , 
& n'ayant pas eu le tems de 
regagner le gué , fe jetta à la 
nage ^vee les chevaux de prife 
en main i & de cette façon , 
malgré tous les coups de fufil, 
repafla la rlvieje , en Renfon- 
çant dans l'eau jufqu'au col , 
pour donner moins de prife^Ôc 
foulager les chevaux; car il faut 
remarquer que plus un Cava- 
lier à la nage eft avant dans Peau, 
moins il charge fon cheval ; & 
au contraire 3 plus il a le corps 
dehors, & plus il pefe ; par la 
raifon que l'eau > par fa force, 
partage avec le cheval le poids 
de l'homme } dont les parties 
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qui font dehors > n étant point 
fcutenues par l'eau 7 font une 
plus grande charge pour le che* 
Yal , c eft pourquoi il faut que le 
Cavalier fe courbe en deux fur 
fa felle * & faffe un mouvement 
de main en rendant la bride à 
fon cheval pour l'aider. 






CHAPITRE XIX, 

Des enlevemens de Fùurrageurs. 

ON enlevé desFourrageurs 
de deux façons /Tune à 
force ouverte 9 en battant les 
Troupes qui les couvrent ; & 
l'autre en jettant de petits Partis 
le long de la chaîne : Cette der- 
nière eft la befogne dès Troupes 
Jegej?es & -la moins dangéreufe. 
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Un Colonel qui a g} es avis 
certains que les Ennemis font 
un fourrage général, doitabfo- 
lument connokre la partie du 
Pais où il fe fiait pour faire fes 
diipofitions en conféquence. Si 
elle eft couverte y il fait partir 
la veille , dans la nuit >plufieurs 
détachemens d'Infanterie * en- 
tremêlés 4e petites troupes de 
Cavalerie de quinze oy vingt 
hommes chacune. ïlsfe cachent 
à, une portée de fufil des Villa- 
ges , des Cabarets , & des Gran- 
ges 1 es plus pro clies de lâchai H e x 
pour n'être point découverts 
par les Patrouilles ^ue l'Enne- 
mi envoie avant ,.jtj établir fes 
pofîes. Il ne faut jaruai s oublier 
de s'embufquer -toujours du côté 
où fourragent les Nations les 
racius.difcàpJinées <ôt les moins 
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dociles y comme les Anglois , 
Jes Hollandais & les Flamands* 
Rien ne peut les empêcher , 
ainfi que les François, de forcer 
la chaîne y & de fe répandre dans 
les Fermes & dans les Villages 
circonvoifîns pour marauder f 
fur- tout lorfqifils font fur terres 
Ennemies. Si Ion avoir eu des 
Troupes légères dans Lille > 
Valeneiennes 6c Douay , durant 
la campagne de 1744, que les 
Alliés étoient dans la Châtelle- 
nie de Lille ; il eft certain qu'on 
leur auroît porté un préjudice 
inconcevable * par le peu de re- 
tenue & par le defordre qu il y 
avoit dans leurs Troupes > prin- 
cipalement les jours de fourra- 
ges , où dix hommes en auroient 
pu prendre cent , avec leurs che- 
vaux } à une demie lieue & plu« 




3f2 La petite Guerre^ 
de la chaîne. Il faut abfolument 
éviter de fe placer fur ie bord 
des chemins , parce qu'il rveft 
guerres poflibie de fe garantir 
de la rencontre de quelques pa- 
trouilles. Lorfque le fourrage 
eft commencé, vous faites mon- 
ter un homme fur un arbre pour 
voir y fi cela fe peut } ce qui fe 
paffe dans le Village j fi non vous 
faites couler une petite Troupe , 
ventre à terre * à travers du bois 
ou des haies , qui fe tient ca- 
chée à cent pas dans l'endroit 
le plus couvert. Autrement il 
vaudroit mieux encore avoir un 
Efpion > qui examinât bien tout , 
& vînt vous avertir quand il y 
a uroit beaucoup de Four rageurs 
avec leurs chevaux dans le Vil- 
lage, Car il eft efientiel de bien 
prévenir ceux que vous portés 

pouç 
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pour reconnoître , de ne point 
vous donner d'avis qu'il n'y ait 
un bon coup à faire ; parce que 
quelques Maraudeurs ne vau- 
droient pas la peine de vous 
déplacer de votre embufcade, 
& de manquer une capture- Au 
refte j vous pouvez entendre 
par vous-même quand les Four* 
rageurs arrivent dans un en- 
droit y par le bruit Ôc le defor- 
dre qu'ils font. Alors 7 Ci vous 
avez le tems , vous leur coupez 
la retraite 3 afin qu il ne s'en 
échappe aucun } pendant que 
vous envoyez devant vous la 
petite troupe de Cavalerie 5 qui 
tombe fubïtement dans le Vil- 
lage le fabre à la main } fur tous 
ceux qui veulent fe mettre en 
défenfe ou monter à cheval pouf 
fe fauver. Vous fakes fuivre 

Z 
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aufli-tôt un piquet d'Infanterie 
pour foutenir ôc pour prendre 
les chevaux f en lui recomman- 
dant bien de ne pas tirer de 
coups de fufil qu'à i'extrémitéj 
pour ne point donner- l'alerte 
aux portes Ennemis qui cou- 
vrent le fourrage; & dans le 
tems qu'il pend & raflera bie 
tous les chevaux, vous reftez 
toujours en bataille avec le gros 
de la Troupe , à l'entrée du Vil* 
lage * pour affurer votre prife, 
que vous faites partir prompte* 
ment devant vous 5 en faifant 
l'arriére- garde du tout. Si voua 
étiez attaqué > ce qui ne feroit 
pas par les Troupes delà chaîne y 
qui n'abandonnent jamais leur 
porte pour fécourir les Marau- 
deurs , le Colonel doit y avoir 
pourvu > en plaçant > de dillance 
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ta diftsmce $ des D^tachemens 
potir fe porter aux coups de fb- 
tiL Lotfqaun fourrage ne fink 
que là nuit , on peut encore 
tentçr*d enlever à la brune qmU 
quès chevaux * par de petits 
Partis qui fe gliflerit f avec un 
grand filence , entre ks pofles 
Ennemis y |ôc qui fïirprennent 
les Fourrageurs les plus pare£- 
feujc , avant qii it$ ayent le tems 
d'être féfcouruà . 

Dans les fourragfes qui fefcm: 
cnpaîsdécoiivettj vous placez 
des Traîtres de Cavaîetie derV 
riere un rideau > ou derrière un 
bofquet ; & à ce défaut , der- 
rière les endroitfrles plus propres 
à attirer l'avidité des rourra- 
geurs, que vous enlevez: » fans 
bruit | à ittefure qu'ils arrivent. 
Il faut pour cela être embufqué 

Zij 
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aflez loin pour que l'Ennemi en 
établiflant fa chaîne > ne faffe 
point fouiller le bois, le villa- 
ge , ou tout autre lieu fufped 
où vous feriez caché ; c eft pour- 
quoi il fait bon proche des fer- 
mes 6c des hameaux , couverts 
de la vue des Ennemis * par 
quelque bois ou par quelque 
hauteur. Le tems le plus favo- 
rable pour ces enlevemens, eft 
l'arriere-faifon y où les Cavaliers 
Vamufent à battre du grain dans 
les granges , & tiennent toui 
leurs chevaux rafle m blés.. 
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CHAPITRE XX. 

Des enlevemens de Grand* 
Gardes* 

RÀrcment on enlevé une 
Garde du camp tout- à- 
Fait, à moins qu'elle ne fe laïfTe 
furprendre par derrière; maïs 
fouvent on peut l'attaquer & la 
battre* Celles d'Infanterie font 
ïnoins fufceptibles de l'être , 
par le peu d'avantage qu'il en 
refaite } & par la difficulté qu'il 
y a à leur couper la retraite ; S 
ce n'eft dans le cas où Ton a une 
connoiflance parfaite de la fitua- 
tîon du terrein , fie de la négli- 
gence de F Officier fit de la Gar- 
de > ce qu'on exécute, avec 
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vivacité* au petit point du jour } 
en fe coulant, le plus fecrette- 
ment qu'il eft poifible, for fes 
flancs > pour l'attaquer par les 
endroits les plus foibles , pen- 
dant qu'on Fattaque en même- 
tems 3 par fa tête, On prend pour 
cela le tems de Tinter vale de 
deux patrouilles. 

Pendant la campagne de 
1741 > au camp de S. Pottin en 
Autriche, un petit Parti de Rut 
fiens embufqué a portée de no- 
tre Armée , fondit , de jour f 
dans le camp du Régiment ds 
Navarre; tandis qu'il droit oc- 
cupé à tranfporter fes bagages 
pour changer de pofition. Mais 
il fut fi mal reçu par les Gardes, 
qu'il fe retira bien vite , av0C 
quelque perte. 

Comme les Gardes de Gava* 

- 
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lerïc fe retirent le foir derrière 
celles d'Infanterie f on ne peut 
les attaquer que le jour, foit en 
prenant pofte le matin , lorf- 
qu'elles fe trouvent proche dun 
Bois 5 d un rideau > ou d'un ra- 
vin , que celui chargé de la dé- 
couverte n'aura pas Bien fouillé 
par négligence , ou foit à raidi 
qu'elles font fatiguées * par la 
grande chaleur du jour , & que 
les Officiers font à dîner f & la 
plupart des Cavaliers pied à 
terre , pour faire manger leurs 
chevaux. Rien n'eftiî ordinaire 
que ce manque de vigilance 
parmi les Grand - Gardes , qui 
facilite le moyen de les fur pren- 
dre en allant s'embufquer la nuit 
à portée du pofle , dans un lieu 
le moins fupe£t , où le jour* 
après la découverte. Quand vous 

Z iiij 
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pouvez vous gliffer, fans être viii 
vous tombez defliis à toute bri- 
de , & dans le tems qu'elle eft 
occupée à fe mettre en état de 
vous recevoir, ou à faire fes 
mouvemens pour fe retirer en 
bon ordre. Vous l'attaquez par 
la croupe, par la tête, ôtpa* 
fes flancs , afm de la rompre 
avant qu'elle foit fecourue : ceci 
eïl arrivé à deux des nôtres , 
Tune au camp de Courtray* ôt 
l'autre à celui de Tongre , pen- 
dant les campagnes de 1744 fle 
de 17^7 , malgré leur bonne 
contenance & leur fermeté, 

Lorfqu"on veut tâter une Gar- 
de , à laquelle on ne peut aller 
qu'à découvert , il faut effayer de 
trouver dans le Commandant 
de quoi le faire battre , par ùl 
ptéfomption & par fon trop dç 
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'confiance, qui lui oceaPionne 
fouvent , afîcz mal-à-propos , 
du mépris pour une Troupe de 
Cavalerie légère qui vient à lui. 
Cependant combien de fois dans 
cette guerre dernière 3 les Huf- 
fards Autrichiens nous ont -ils 
corrigés de ce mépris pour eux? 
La prudence veut, dans ces oc- 
cafions, qu'une Garde fe replie 
fur le champ , & n'attende point 
le choc d'un Ennemi fupérieur. 
Mr le Comte de Saxe 7 com- 
mandant un Détachement de 
fix cens Dragons & Huffardsj 
durant la campagne de 1741 3 
arriva au Bourg d'Amftiten en 
Autriche- Il apprit qu'il y avoit 
de l'autre côté , fur le chemin 
de Meleck , une Garde avancée 
des Ennemis, compoféede Dra- 
gons du Régiment du Prinçç 
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Eugène , de Cuirafïiers , 6c de 
quelques Rafeiens, faifant en 
tout foixante ou quatre-vingts 
hommes. II envoya après un 
piquet du Régiment de Rasky , 
& la Compagnie Franche de 
Dragons de Jacob de trente 
hommes. Le Commandant en- 
nemi voulut faire ferme fur la 
chauffée ; mais il fut dans le 
moment renverfé > fa Troupe 
rompue & menée battant juf- 
<qaà Melek: la moitié relia pri- 
sonnière de guerre. 

L'imprudence de ce Com- 
mandant ennemi fut d autant 
plus grande j qu'il n ignorait 
pas l'arrivée d'un corps de Trou- 
pes Françoifes > qui n auroit pas 
manqué de foute ni r les tiens j 
s'ils avoient été repouffés. 
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CHAPITRE XXL 

Du fervicc des Troupes légères 
dans une Plate qu dans un 

Pop. 

UN Général eft quelquefoi* 
obligé de laiiïet une cer- 
taine quantité de Troupes lé- 
gères dans une Ville de Guerre 
ifolée y 6c trop expofée aux coût- 
fes des Ennemis. Le Comman- 
dant de la Place s'en fert pour 
efeorter fes Convois y garantir 
le Pais des Partis ennemis ; ôC 
jenfin pour faire fes découvertes: 
ou bien il Les pofte dans le Pais* 
pour afluxer les communications 
pendant une campagne. 

Comme un Gouverneur cft 
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à tout les momens dans le cas 
d'avoir befoin de ces Troupes 
pour le fervice extérieur de fa 
Place , il peut les exempter de 
celui de l'intérieur , lorfque là 
<ïamifon n eft point trop fati- 
guée ; & faire fortir 9 toutes les 
nuits, des Partis % pour en cou- 
vrir les environs , être informé 
"de tous les mouvemens des En* 
nemîs y auxquels il porte des 
coups quand loccafion s'en pré- 
fente ; & enfin 5 pour favorifer 
<& protéger les Gens de la cam- 
pagne qui viennent vendre leurs 
denrées à la Garnifon. S'il craint 
d'être afliégé, jl a continuelle- 
ment des Détachemens en cam- 
pagne ; pour approvî donner fa 
Place de tout ; examiner la con^ 
tenance & les marches de TEn- 
iiemij & ramener quelques Pri- 
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fonnicrs, On dit que le Capi- 
taine d'une Compagnie Frani 
che, nommé Damiensj dans la 
guerre de 1 700 , étant forti de 
*Weiffembourg y par ordre du 
Gouverneur > pour reconnoître 
un Corps d'Armée des Alliés qui 
venoît faire le fiége de cette 
Ville* s'embufqua fur fon paf- 
fage dans un vieux chemin 
creux ruiné, & impraticable , 
avec quarante hommes 3 pour 
reconnoître dp plus près les En- 
nemis > qui mar choient M dans 
june nuit très-obfcure 3 fur deux 
colomnes > féparées parle vieux 
chemin creux. Ce Partifan ayant 
obfervé cette difpofition^ con- 
çut % dans le moment , l'idée de 
es mettre aux mains. Pour cet 
effet , ils avifa de faire tirer def 
fus à dçqite & à gauche ^ en par; 
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tageant fa Troupe ; ce qui oblï* 
gea Tune des colomnes à faire 
face à Fembufcade , & à lui 
faire une décharge % qui donna 
fur l'autre cobomne , qui répon- 
dit de tout fon feu ; & infenfî* 
blemenf , elles en vinrent aux 
mains, Damiens voyant affaire 
bien engagée , fe retira: , en fe 
coulant toujours dan* fon che- 
min creux > dont il fottït par oit 
il étoit entré. À la pointe du 
jour ^ l'Ennemi ayant reeonri 
fon erreur & fa perte confidi 
rable , fit fa retraite. Lorfqu'u 
Colonel , eft en pofle fixe ave 
fon Régiment , dans une petite 
.Ville, ^pour couvrir un Fais 
protéger les communications 
efcorter les Convois, il doit 
en y entrant 5 commencer pa 
jt econrioître Fé«t de?' murs ? de 
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portes y des foffés , & des de- 
hors. Si l'endroit eft trop grand 
& trop mauvais à garder , fit 
qu'il y ait un Château ou un 
réduit, par le moyen de quel- 
que bon fofTé , ou de quelque 
rivière qui le partage } il s'y re- 
tire avec le corps de fa Troupe * 
& ne laiffe f pour garder le refte* 
que de petits portes 9 avec des 
Sentinelles , & des Patrouilles 
continuelles, Mr Dumoulin ef- 
calada Louvain en 1710 , fit 
un fort grand butin f & prit un 
Détachement de l'Armée des 
Alliés,qui n'étoitpasaflez nom- 
breux pour fe garder dans cette 
grande Ville * où il faudrait une 
Armée. 

S'il y a trop de portes dans une 
Ville, on fait murer ou barrica- 
de*: celles du côté de l'Ennemi; 
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& fi les autres ne font pas co ti* 
vertes par des barrières ou des 
ouvrages avancés, on en fait 
faire à la tête de chaque pont* 
avec de greffes pièces de bois 
enfoncées en terre ; couvertes 
en dehors par des foffés larges 
& profonds ; & en dedans re- 
vêtus en terre à hauteur d'ap- 
pui- Si le foffé eft fufeeptibie 
d'être rempli d'eau par quelque 
rivière , ou par quelque ruifleauj 
il faut y en mettre > & faire des 
digues y Vil eft néceffaire, pour 
la retenir. Lorfque. la muraille 
de la Ville eft ieche , & qu il 
n'y a point de galleries deffus 
pour en faire le tour > on ne peut 
fe difpenfer d'y faire conftruire j 
& principalement dans les an- 
gles, des éehaffaudages* pour 
y établie de? poftçs.& des Sen- 
tinelles 3 
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tinelles qui découvrent de loin, 
fur-tout aux endroits les plus 
foibles delà muraille; fans quoi 
on ne peut fe défendre d'une ef- 
calade. Quand le foffé eft fec } 
la meilleure précaution eft de 
faire defcçndre des Patrouilles 
la nuit avec des échelles de cor- 
des , attachées au haut du mut, 
qu'on retire à foi quand les Pa- 
trouilles font en bas. Il faut aupa- 
ravant être convenu avec elles 
d'un lignai quelconque > comme 
de frapper un certain nombre de 
coups fur le porte-cartouche, ou 
fur la crofle du fufii , afin qu'elles 
fe faffent reconnoître des Senti- 
nelles & du Pofte. Lorfqu elles 
ont fini leurs rondes, & qu'elles 
fe préfentent pour remonter , 
& encore en arrivant fur la mu- 
raille > la Garde doit les rece- 
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voir ôc fe faire donner le mot* 
en leur préfentant les armes > 
crainte de furprife* Il eft bon 
d'avoir une Sentinelle au clo- 
cher pendant le jour : avec des 
murs bas & revêtus en terre f 
on fe garde par des rondes con- 
fécutives & par des patrouilles 
en dehors. Une attention que 
âoit avoir le Commandant, eft 
de faire faire une recherche 
exa£te de tous les fouterreins ôc 
de tous les acqueducs qui com- 
piuniquent de la Ville à la cam- 
pagne. Il fait ordonner à tous les 
Bourgeois que ceux qui en ont 
dans leurs maifons ou dans leurs 
caves y viennent les déclarer f 
fous peine d'être punis rigoureu- 
sement; & promet une récom- 
penfe à ceux qui lui en feront 
gecouvrir. Mille exemples , 
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comme celui de Crémone, prou* 
vent l'utilité de cette précamion, 

La diftribution îles Gardes 
aux portes & à la muraille f fe 
fait félon les endroits cù il y a 
plus ou moins de danger , & 
fur-tout à ceux qui flanquent 
fur le foffé , qu'il faut faire fon- 
der lorsqu'il eft aquatique /afin 
d'en connoitre les parties les plus 
guéables & de les faire garder. 

Outre la garde des portes , îl 
eft néceflaire d'avoir à chaque 
barrière 3 un petit porte qui la 
tienne toujours fermée , avec 
une Sentinelle en dehors , pour 
voir dans tous les chemins ; mais 
il faut y à tout événement $ que 
îa garde foit en état de le foute- 
nir par un feu bien fourni, en 
fe portant à la muraille au pre- 
mier coup de fufil, au-deffus de 
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la porte, qu'on a eu foin avanr 

de bien faire percer 3 fi elle eft 

féche. 

Enfin quand vous avez bien 
pris toutes les précautions pof- 
fibles pour vous garantir de fur- 
prife, vous établirez fur la Place 
de la Ville deux piquets , Tua 
d'Infanterie & l'autre de Cava- 
lerie j celui-ci pour faire les dé* 
couvertes & les patrouilles du 
dehors le jour, & la nuit pour 
fe porter f à pied , avec celui 
d'Infanterie r aux alertes ,& aux 
coups de fufil. Vous logez toute 
votre Troupe par Compagnie 3 
& par deux , fi cela fe peut * dans 
les maifons les plus proches de 
la muraille y avec une Sentinelle 
devant chaque maifon , pour 
avertir les Compagnies en cas 
cTallarme. La fermeture de vos 
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portes & de vos barrières i doit 
fe faire avant la nuit clofe. Vous 
vous en faites apporter les clefs, 
après que l'Officier de garde a 
vu , par lui-même , fi elles font 
bien fermées. Votre petit pofte 
refte dans l'ouvrage avancé y 
avec la précaution d'avoir tou- 
jours deux Sentinelles à dix pas 
de la barrière en dehors , que 
le Sergent fait relever de demie 
heure en demie heure , par un 
Caporal, qui profite de ce tems 
pour faire des patrouilles autour 
du pofte dans les lieux les plus 
fufpe&s- Il rentre par le moyen 
d'une petite échelle qu'on lui 
tend par-deffus la barrière, fie 
qu'on retire quand il fort* En cas 
d'attaque 9 il faut tâcher de dis- 
cerner la vraie d'avec la faufTe ; 
défiez-yous de celle où il fe fait 
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moins de brait. Vous devez 
avoir marqué à toutes les Com- 
pagnies de votre Troupe ^ les 
diffërens lieux de la muraille où 
elles doivent fe porter à l'alerte; 
& en outre , vous avez toujours 
un corps de rélervc pour mar- 
cher à l'attaque Ja plu^ fériéufe* 
Les portes ne s'ouvrent qu au 
grand jour, & Tune après l'au- 
tre ; vos piquets de la rlace s'y 
portent , afin de renforcer les 
gardes à tout événement, Si les 
environs font couverts , foit pat 
des maifonSj des faubourgs ou 
des jardins , vous faites fortïç 
une découverte d7nfanterie $ 
qui ne rentre qu'après a voir bien 
foui'lé par tout. En attendant* 
toutes les Troupes font fur leurs 
gardes;tandis qu'on ouvre la bar- 
rière j elles referment la porte i 
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& lorfque cette découverte eft 
rentrée, vous en envoyez une 
autre de Cavalerie pour battre 
au loin. Alors vous lalflez la 
porte ouverte , & la barrière 
Fermée, avec une feule Senti- 
nelle , & une autre dehors , à 
laquelle il faut configner de ne 
point laifler approcher plufieurs 
Faifans à la fois ; mais de les 
faire entrer les uns après les au- 
tres- S'ils n'ont point de con- 
noiflance dans la Ville, & qu'ils 
foient étrangers , fans paifeport , 
on les en lait fortir tout auflTi- 
tôt , avec une efeorte ; ou Ton 
les arrête , s'ils font fufpefls. 
S'il fe pré fente une voiture pour 
paffer, la Sentinelle de la bar- 
rière en avertit celle de la porte ; 
& celle-ci l'Officier ou le Ser- 
gent de garde , qui fe préeau* 
Aaiiij 
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donnent en conféquence ~ f en 
ne laiflant point engager cette 
voiture dans la porte * ni même 
dans la barrière 5 qu'elle ne foit 
vifitée,&en refermant prompte- 
ment la barrière , lorfqu'elle 
paffe fous la porte. 

Lorfque le terrein eft décou- 
vert j vous faites faire vos dé- 
couvertes par Ja Cavalerie; & 
de plus, vous jettez dans le Fais 
plufieurs petits Partis de jour ou 
de nuit , félon que vous craignez 
d'être attaqué en force } pour 
apprendre des nouvelles des 
Ennemis ; car ïl eft effentîel de 
ne point vous Jaifler furprendre 
dans votre pofle 3 au point que 
vousn'ayiez pas le tems d'en for- 
tir ; à moins que vous ne foyiez 
munis d'un ordre fupérieur par 
écrit j d y attendre l'Ennemi , 
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fur l'affurance d'un prompt fe- 
cours: mais, de façon! ou d'au- 
tre, il faut toujours avoir plu- 
fteurs Efpions en Campagne, 
afin d'être înftruit affez à tems 
de la marche d'un gros corps de 
Troupes, pour avoir celui de 
faire fa retraite, ou d'en don- 
ner avis au Général. Ceft en 
pareille pofition qu'on doit bien 
payer les bons avis, le falut de 
tout un Régiment en dépend, 
& la tranquillité de la commu- 
nication. Âurefte, le Roi tient 
compte de cette dépenfe aux 
Chefs , en fourniffant leur mé- 
moire à la fin de chaque cam- 
pagne. 

Comme l'objet de cette pofi- 
tion eft la fureté des Convois , 
il pourroit arriver que le defiein 
de l'Ennemi * en venant dans 
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votre partie * fût d'attaquer 08 
des vôtres j c'eft pourquoi vos 
petits Partis, & vos Efpions ne 
doivent point le perdre de vue, 
autant qu'il eft poflible* jufqu'à 
ce qu'il foït retiré , ou que voui 
puiftiezfçavoir fen nombre 3 afin 
de vous tenir fur vos gardes , & 
ne point expofer le Convoi f en 
le mettant en marche. Si même 
il net oit point encore arrivé 
dans votre porte* il faudrok en- 
voyer promptement avertir le 
Commandant du lieu de fon dé- 
part , de ne point le laîffer partir* 
en lui donnant avis de vos nou- 
velles par plusieurs Exprès, pour 
ne poinc tomber dans Pinçon* 
vénient* qu'un feul fût pris par 
les Ennemis 3 qui feraient ufage 
de votre Lettre, au détriment 
du Conyoi. On fe fert ordinai- 
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remet* pour cela de Païfans de 
confiance. Mais fi 1 Ennemi 
n'étoit point en affez grand nom* 
bre dans vos cantons pour vous 
empêcher de conduire le Con- 
voi à fa deftination^ vous corn- 
pofez votre Efcone félon la na- 
ture du Pais où vous marchez % 
& félon que vous avez plus ou 
moins à craindre de la part do 
votre Adverfaire. 

Soit que vous paifiez dans des 
lieux couverts f ou dans une 
plaine > l'Infanterie vous eft tou- 
jours d'une très-grande utilité; 
parce que les voitures lui fer- 
vent naturellement de retran- 
chement. Le Commandant de 
l'Efcorte ne doit point ignorer 
la fituation de tous les chemins 
où il veut paffer, afin de chan- 
ger à propos , pour fa fureté* 
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Tordre de fa marche , qui eff 
toujours le même dans un Con- 
voi * ceft-à-dire , d'avoir une 
Troupe à la tête , une au centre * 
une à la queue 5 plufieurs petites 
entrelaffées tout le long des 
voitures, pour faire marcher & 
pour empêcher de dételer dans 
une attaque ; & un Corps de 
jréferve qui eft toujours fur les 
aîles j pour fe porter aux endroits 
qui ont le plus befoin de fecours. 
Toutes ces Troupes font fortes 
à proportion que Teft le gros de 
l'efcorte. En Pais couvert 3 elles 
ont continuellement fur leurs 
flancs de petits détachemens à 
pied 5 qui fouillent jufqu à deux 
cens pas en avant y afin d'éventer 
les embufeades. La Cavalerie 
y nuit plus quelle n'y fert> il 
n'en faut abfciument que pouç 
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Faire une petite avant-garde Ôc 
une petite arrière-garde^ pour 
porter des ordres d'un bout du 
Convoi à l'autre , & pour en- 
voyer reconnoître promptement 
en avant , dans les chemins de 
droite & de gauche , ou dans 
quelque endroit découvert. La 
Cavalerie ne peut être nécef- 
faire que dans les cas où il fe 
trouveront fur votre chemin des 
plaines y qu'il ne faut paffec 
qu'après en avoir bien fait vifi- 
ter les environs , & en prenant 
une précaution qu'on devroit 
regarder comme une maxime 
confiante; fcavoir^ de ne jamais 
expofer , danger ou non f un 
Convoi en plaine f que fur deux 
colomnes , qui fe forment à la 
fortie d'un défilé % en faifant dou- 
bler & marcher lentement les 
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voitures 5 prineipalemenr les 
premières * pour donner le tema 
aux dernières de fuivre* Cette 
manœuvre ne doit point retar- 
der la marche , & met naturel* 
lement votre Infanterie entre 
deux retranchera ens * & mémo 
la Cavalerie , qui > dans un pref* 
fant befoin y met pied à terre. 
Si vous êtes attaqué affez vive- 
ment de tous côtés * pour ne pai 
pouvoir continuer votrç route * 
vous faites barrer, par les pre- 
miers & par les derniers cha- 
riots ? les deux entrées de votre 
Convoi ; vous vous trouvez f paf 
ce moyen 3 enfermés entière- 
ment , & en état de ne point 
craindre les atteintes de la Ca- 
valerie Ennemie , à qui voug 
faites eOuyer de bonnes déchar- 
ges iorfqu elle approcha des voi- 
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tûtes- On peut , dans cette dif- 
pofition 5 attendre du fecours, 
ou obliger les Aflaillans de fe 
retirer par une vigoureufe dé- 
fenfe. 

Un petit nombre d'Infanterie 
parqué au Convoi de Berg-op- 
zoom du quinze Mars 1748 , 
obligea , par fa belle réfiftance , 
le Général Hadifch & deux ou 
trois mille hommes , de fe re- 
tirer avec perte 5 quoiqu'il eût 
déjà battu la plus grande patrie 
lie Tefcorte Françoife. 

Il eft à remarquer que tous 
les Convois attaqués en plaine f 
font prefque toujours enlevés $ 
parce qu'ils n'ont point le tems 
de parquer j au lieu qu'en mar- 
chant fur deux colomnes, non- 
feulement vous êtes continuel- 
lement en garde contre les at- 
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raques brufques & imprévues 5 
mais même % le plus fouvent, 
elles ne vous empêchent pas de 
continuer votre marche , par 
rimpoflïbilitë où eft la Cavale- 
lie ennemie, de venir heurter 
des chariots bordés d'Infanterie 
principalement quand elle na 
point , ou que très peu 5 de gens 
de pied , ainli qu'il arrive ordh 
nairement en Pais découvert, 
Lorfque vous avez traverfê la 
plaine y vous faites marcher vos 
voitures une à une de chaque 
colomne , pour entrer dans le 
défilé; avec l'attention de faire 
toujours avancer les dernières , 
pour reprendre la place des pre- 
mières, afin de ne point laifler 
de vuide , & de renforcer votre 
arrière- garde, pour foutenir les 
derniers efforts que voudr oient 

faire 
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faire les Ennemis à la queue do 
votre Convoi* Mais fi vous êtes 
attaqué dans le défilé , au pre- 
mier coup de fufd, toute Te£ 
corte paffe du côté oppofé à 
l'embufcade, pour fe faire un 
retranchement des chariots , 
derrière lefquels elle reçoit 
l'Ennemi vigoureufement. Lo*£ 
que, malgré faréfiftance, elle 
eft obligée de céder au grand 
.nombre, elle fe raflemble toute 
en un corps, pour tâcher d'atta- 
quer & de battre en détail les 
Afîaillans avant qu*ils foient 
réunis ; ou dans le tems qu'ils 
feroient occupés à renverfer les 
fourgons & les caiffons. Si enfin 

fïar la bonne conduite , & par 
*exa£te prévoyance de votre 
Adverfaire , vous êtes obligé de 
vous retirer, il faut Je faire le 

Bb 
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moins mal qu'il eft: poflîble, 
pendant que l'Ennemi n'eft oc- 
cupé qu*à conferver fa prife. 

Mais une précaution que doit 
avoir le Commandant de Tef- 
corte* à la première rencontre 
de l'Ennemi , eft d'envoyer un 
Officier f avec cinq ou fix Cava- 
liers } au grand galop j avertir 
aux premiers portes de l'Armée, 
ou aux prochaines Garnirons* 
que le Convoi eft attaqué f afin 
de pouvoir efpérer fur un fe- 
cours ) pendant qu'il eft aux 
mains avec les Ennemis, 

Si vous conduifez votre Con- 
voi heureufement à fa destina- 
tion 5 vous revenez par un au- 
tre chemin y pour ne point tom- 
ber dans les embufeades que 
l'Ennemi pourroît vous drefler 
à votre retour. Il y a quelque- 
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fois autant de confufion & de 
defordre dans la Troupe qui at- 
taque un Convoi la nuit, que 
dans celle qui le défend» La 
dernière doit éviter les marches 
nocturnes y parce qu'elle peut 
être battue par une Troupe bien 
inférieure à la fienne 9 avec l'aide 
de la furprife & des ténèbres, 
qui font favorables y pour l'or- 
dinaire, à l'attaquant, C'eft pour- 
quoi un Chef cTefcorte ne doit 
rien oublier de tout ce qui peut 
le garantir de donner du nez 
dans les embufeades y qui font 
toujours placées la nuit près du 
chemin. Car fi elles ne font 
point décopvertes parles petites 
Troupes qui fouillent, l'efcorte 
n'a pas le tems > le plus fou vent , 
de fe jetter de l'autre côté des 
voitures , & elle eft en déroute 
Bbij 
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par la charge fubite & ïmpré*' 
vue de l'Ennemi» G'eft ce qui 
arriva à un de nos Convois de 
£erg-op-zoota , qui effuya la 
nuit > à bout touchant ? le feu 
d'une embufcade de Pandours 
qui n'avoir pas été découverte % 
foit parce que Fefcorte tfavoit 
pas fait fouiller exaâement, ou 
qu'on avoit fouillé trop loin ? & 
non fur le bord du chemin. Ce 
Convoi arriva dans le plus grand 
defordre à Berg-op-zoom } avec 
perte de plufieurs bœufs & mou- 
tons pour la fubfiftance de cette 
Place, Enfin un Colonel de 
Troupes légères placé dans un 
pofte fixe * pour afïurer une 
communication , en cft 5 pour 
ainfï dire > refponfable ; ce qui 
doit le rendre attentif à préve- 
nir tous les defleins des Enne- 
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Uns ; foit dans fes Convois, fait 
dans fss Détachemens* foit dans 
la fureté de fon pofte. S'il four- 
nit deux cens hommes pour lef- 
corte d'un Convoi , ii en jette 
cent autres dans le Pais pour ob* 
ferver ôc fe porter où il eft be- 
foin en cas d'attaque : c'eft ce 
qui décide du fuccès * par l'épou- 
vante que caufe à FEnnerni l'ar- 
rivée d'un fecours; maïs il faut 
que le Commandant de lefcorte 
en foit prévenu avant de partir, 
Lorfque la communication 
eft interrompue , il fait partit: 
des Détachemens la nuit, qui 
vont s'embufquer fur les pafîa- 
ges les plus fréquentés f 6c oh 
les partis Ennemis paroiflent la 
plus foMvent , afin de les fur-* 
prendre ou de leur donner la 
chafle. On doit prendre la pofir. 
Ebiij 
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tion là plus feereete & la pluSf 
favorable pour côtoyer le grand 
chemin , fur lequel on ne doit 
jamais paroître que pour faire 
fon expédition j afin de tt'être 
pas vu par l'Ennemi ou par (es 
Efpions. On envoie le jour qua- 
tre ou cinq chariots fur la chauf- 
fée ^ avec quinze ou vingt hom- 
mes d'efcorte , (pion cotoye 
toujours à vue dans un bois y 
derrière un rideau > ou dans un 
chemin creux. Si les Partis En-* 
ùemis font dans les environs , ils 
ne -manquent pas de tomber fur 
ce petit Convoi j qu*ils croyent 
bien meilleur à caufe de fon es- 
corte ; mais > dans le moment 
qu'ils viennerit pour l'attaquer, 
les quinze ou vingt Cavaliers fe 
retirent du côté derembufcade^ 
où ils font à Tînftant pourfuivis 
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vivement par une partie de la 
Troupe ennemie ; pendant que 
l'autre fe jette fur les voitures * 
croyant y butiner. Alors on dé- 
bande après die autant de mon- 
de qui! en faut* ôc fur tout les 
Cavaliers les mieux montés , 
pour qu elle n'échappe point i 
& on les fuit en bon ordre > avec 
le refte du Détachement y afin 
d'être en état de faire face aux 
Ennemis 5 s'il en paroiffoit un 

1>lus grand nombre pour fou tenir 
es premiers. 

Sur la fin de la Campagne 
de 1 747 j Mr de Grafîin étoit 
à Nivelle avec fon Régiment, 
pour protéger la communica- 
tion de Bruxelles à Namur , qui 
étoit fi infeftée des Partis En- 
nemis f que tous les allans & 
venans étoient dépouillés, par- 
E b ni] 
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tîculierement les Officiels qui 
alloient en femeftre. Il envoya 
Un Détachement de Cavalerie 
pour leur donner la chafîe. Ce 
Détachement roda pendant deux 
ou trois jours dans les bois & 
dans les autres lieux couverts à 
portée de la chauffée y où il joi- 
gnit & battit les Ennemis eu 
deux rencontres y les fit prefque 
tous prifonnïers avec un Offi- 
cier , & la fureté de la com- 
munication fut rétablie. 

Il arrive quelquefois qu'un 
Chef eft obligé d'occuper un 
.Village ouvert de tous côtés, 
parce qu'il ne s'en trouve pas 
fur la communication qui toit 
fermé de murailles y de folTés* 
ou muni d'un Château. Comme 
ces fituations font fort hazar^ 
deufeSj il doit tirer de fon in- 
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Huftrîe & de fa capacité 3 tous 
les moyens de fe couvrir contre 
les attaques & contre les fur- 
prifes. Il ne le peut faire d'abord 
qu'avec beaucoup de vigilance, 
en difpofant fes Gardes à pro- 
pos, & en fermant toutes les 
rues avec des chariots. En fui te 
fi tout le Village n efl point fut 
ceptible d'être retranché^ à caufe 
de fa grandeur , il en choifit la 
partie du terrein la plus avanta- 
geufe f foit par fon élévation j 
îoit par l'eau , foit par un che- 
min creux qui l'environne f foit 
par un aiïemblage de maifons 
non couvertes de paille & éloi- 
gnées des autres y principale*' 
ment de L'Eglife & du Clocher i 
pour n'être point expofé à un 
Feu plongé dans une attaque > à 
pioins qu'ils ne feffent partie du 
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lieu qu il veut occuper ; auquel 
cas il fait une place d armes du 
Cimetière , s'il n'eft pas com- 
mandé par les maifons d alen- 
tour. Àuflï-tôt que la fituation 
eft reconnue telle qu'il peut la 
défirent , & que le plan du retran- 
chement eft tracé, il fait venir 
les Habitans des Villages cir- 
convoifins f qu il met à l'ou- 
vrage avec des Officiers & des 
Sergcns entendus , pour avoir 
infpe£tion furie travail & le faire 
avancer & perfectionner le plus 
diligemment qu'il eft poffiDle. 
Il faut donner beaucoup de pro- 
fondeur & de largeur aux foflés , 
& y faire venir L'eau ? fi cela fe 
peut, Si la Troupe eft logée dans 
des maifons couvertes de paille, 
il faut pouffer les retranchemens 
affez loin pour éviter d'être 
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Krûié par le feu des Ennemi* 
dans une attaque % & pour avoir 
un efpace de terrain entre , 
capable de contenir toutes vos 
Troupes en bataille fans con- 
fufion, 

L'h-yverde 1747 à 1748 , les 
Ennemis voulant faire un pofie 
avancé de ta petite Ville d'Her- 
enflats, y placèrent leurs Com- 
pagnies Franches. Elles s'y re- 
tranchèrent dans une partie * par 
des ouvrages paliffadés > & aban- 
donnèrent l'autre trop difficile 
à garder , à eaufe de fon éten- 
due & de la défeâuofité des mu- 
railles. IVlr de Graflïn en fit de 
même en 1746 au Village de 
"Wetherem fur la Dyle f qu'il 
couvrit de bons retranchemens 
de terre 5 dans lefquels il plaça 
toute fon Infanterie j & il laiffa 
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fa Cavalerie en deçà de la rii 

L viere. 

Toutes ces précautions aflii* 
rent non-feulement la tranquil- 
lité dans un polie ; mais même 
dans l'efprit des Soldats & des 
Officiers 5 qui font toujours en 
l'air, quand ils ne voyent rien 

3ui puiffe les mettre à couver! 
'une furprife*. 
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CHAPITRE XXIL 



X?es autres fervtces mie U 
Général peut tirer des Troupes 

légères. 

QUtfe les Détachetnens & 
les courfes continuelles 
que fait un corps de Troupes 
légères * il y a fouvent des oc- 
calions où le Général l'emploie* 
comme à 1 avant- garde & à Tar- 
iriere-garde de ï Armée > à l'at- 
taque des petits poftes qui fe 
trouvent fur fon paffage , à re- 
connoître les mouvemens de 
l'Ennemi 5 & à garder un bois ou 
un défilé pendant une bataille » 
fc enfin à la pouf fuite d'une Ar? 
mée battue & en d&oute, 



■ 
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Un Colonel 3 avec fon Régi- 
ment y qui fait l'avant -garde 
dune Armée, qui change fini 

Elément de pofition , n'a d'autre 
efogne à faire que de jetter des 
petits Détachemens en avant, 
a droite ou à gauche , pour 
éclairer la marche des colom- 
nés y ôc donner la chafîe aux 
Partis qui viennent voltiger fur 
les ailes pour butiner. Mais iorf- 
que cette Armée fuit celle des 
Ennemis pour l'atteindre, il ne 
ceffe d'harceler fon arrière- 
garde i en jettant après elle une 
partie de fon Corps , qui donne 
deflusavee d'autant plus de har- 
diefle , qu'elle fixait que l'En- 
nemi ne veut point s'engager en 
retardant fa marche , pour faire 
face aux Afîaiilans, On harcelé 
la queue d'une arrière-garde en 
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allant continuellement fur les 
flancs fe faifir à propos des lieux 
de difficile accès qui forment 
un défilé f comme des bois , des 
montagnes* des marais, des ca- 
naux, entre lefquels l'Ennemi 
eft obligé de marcher $ & de re- 
cevoir des coups fans pouvoir 
y répondre > parce qu'il ne voit 
pas d'où ils partent > & qu'il ne 
peut aller attaquer des gens ca- 
chés & difperfés de côté & d'au- 
tre f dans des endroits imprati- 
cables. C'eft ce qui a rendu nos 
marches & nos retraites fi pé- 
nibles en Bohême & en Pied- 
mont- 
Mais lorfque y fou tenu de vo- 
tre Armée f vous fuivez une ar- 
riere-garde en plaine , vous dé- 
bandez à fes troufTes , la moi- 
tié de votre Cavalerie f qui ne 
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cefle de l'inquiéter par de vive* 
efcar mouches. Si FEnnemi fait 
volte-face pour la charger 3 elle 
tâche de l'engager en fe retirant, 
toujours faifant le coup de pifto- 
let & de moufqueton, pendant 
que vous marchez en bonne 
contenance! avec le gros de la 
Troupe * pour la fou tenir & 
charger l'Ennemi à fon tour* 
quand il s'eft porté trop avant 
f our être protégé du Corps de 
ion arrière- garde 3 qui ne retarde 
point fa marche $ pour éviter de 
fe compromettre avec Favant- 
garde de votre Armée 3 qui le 
talonne toujours s afin de l'at- 
tirer à une adion générale. Il ne 
faut cependant pas trop s'aban- 
donner à la pour fuite en ces oc- 
calions ; car il arrive fouvent que 
vous êtes ramenés plus vite que 

yous 
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Vous n'avez été. C'eft pourquoi > 
dans toutes les avions f petites 
ou grandes, un Commandant 
de Troupes légères doit toujours 
conferver un Corps raffemblé 
pour foutenir les Troupes dit 
perfées , & leur fetvir de protec- 
tion pour fe rallier lorfqu elles 
font pouffées vivement; faute 
de quoi les premiers Cavaliers 
chargés , renverfent & entraî- 
nent, tous les autres dans une 
déroute générale , fans regar- 
der derrière eux , & quelque- 
fois fans fçavoir à qui ils ont 
affaire- Ce defordre eft très- 
dangereux dans un défilé; on 
ne peut éviter d'être culbuté y 
qu'en fe jettant prompte ment 
de droit ou de gauche 3 pour lai£ 
fer un paffage libre aux Fuyards j 
oui doivent fe reformer derrière 

Ca 
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vous % & en prévenant & chai;* 

géant l'Ennemi à votre tour. 

Une Troupe qui attaque en 
défordre > donne avec beaucoup 
plus de confiance % lorfqu elle 
le fent foutenue par un Corps 
de réferve y fur lequel elle peut 
fe retirer en cas d'échec. 

Ceftune çommiflion pénible 
ôedangéreufe > de faire larriere- 
garde d'une Armée qui fait un 
mouvement en préfence de fon 
Ennemi 3 ou qui a été battue. 
Le Général y place toujours fes 
Troupes légères , qui doivent 
avoir pour unique attention * 
de manoeuvrer avec tant de 
prudence fie de eirconfpeÛion 3 
qu'elles ne fe compromettent 
point 6c n'engagent rien ; parce 
quelles feroieut abandonnées, 
pour ne point retarder la mar- 
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che du refte de l'arriere-garde. 

Elles doivent encore marcher 
de façon qu elles piaffent fe fe-< 
courir mutuellement 3 en fai«* 
faut face fouvent à l'Ennemi* 
pour protéger les derniers pi- 
quets 3 îorfquils font trop prêt 
fés par les coureurs Ennemis , 
auxquels on peut donner un 
coup de patte > quand ils font 
affez éloignés de leur gros 5 pour 
qu'on ait le temsde leurdreffer 
uneembufcade, ou de les char- 
ger vivement avant qu ils puif-^ 
fent être fecourus. 

SU fe rencontre un défilé § 
on le fait garder de droite ou 
de gauche par les premières 
Troupes , pour favoriler le pat 
fage des dernières i maïs îuï- 
tout il vaut mieux fe refufer la 
ferisfaâion de tailler en piécei 

Ce i) 
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une Troupe Ennemie avancée j 

que de rien engager ; c'eft où 

Îjît la fcience des retraites , & 
e falut d'une arriere-garde vis* 
à-vis dun Ennemi fupérieur. 
Ces retraites décident de l'ha- 
bilité d un Général, comme de 
celle d'un Officier particulier ; 
car un Jeune-homme 3 fans ex- 
périence y peut bien aller en 
avant, & attaquer, avec toute 
la vivacité de fon âge ; mais il 
n'aura pas la conduite & la pru- 
dence néceflaires pour faire une 
retraite en préfence d'un Enne- 
mi fupérieor, 

Notre Armée , en r 74^ ayant 
quitté le camp des cinq Etoîles > 
pour prendre une autre pofuion^ 
tut attaquée à fon arriere-garde^ 
dans la plaine de Ramillies } par 
toutes les Troupes légères aes 
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Alliés , qui donnèrent fur le 
Régiment de Graffin en queue 
& en flanc. Celui-ci fe preTenta 
toujours en fl bonne contenan- 
ce, que non - feulement il no 
reçut point d'échec ; mais au 
contraire , qu il chargea vive- 
ment * le fabre à la main, les 
Troupes de Huffards trop avan- 
cées > fans rien engager. Cette 
belle manœuvre , dont toute 
l'Armée fut témoin, fit un hon- 
neur infini à ce Régiment, qui 
perdit beaucoup d'hommes ÔC 
de chevaux par le canon & par 
la moufqueterie des Ennemis» 
Lorfqu*un Général entre dans 
un Pais coupé, & gardé par des 
polies Ennemis , il les fait or- 
dinairement attaquer & enle- 
ver par fes Troupes légères; ce 
qui fe fait pat furprilè 3 oui 
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force ouverte, avec une piéc 
de canon bu deux,, quand l'en- 
droit n eft pas fufceptible d'être 
emporté 1 epée à la main. Ceft 
ce qu'exécuta le Régiment de 
la Morliere, avec beaucoup de 
valeur ôc de conduite , dans 
ÏIfle de Cadfan y la campagne 
de 1746. Il contraignit > en peu 
de teins, les Ennemis d'aban- 
donner le Pais jufqu à la mer, 
après avoir fait des prifes îm- 
menfes d'hommes & de che- 
vaux- 

Enfin, outre le fetvice qui 
cft propre aux Troupes légères , 
il le préfente mille autres oc- 
caftons où le Général peut s'en 
fervir. M, le Maréchal de Saxe» 

far exemple , ayant été informé 
la bataille de Fontenoy, qu'il 
paroiffoit une tête d'Ennemis 
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fur la chauffée de Tournay à 
Leufe , y jetta , ainfi que dans 
le bois de Bar y , tout le Régi- 
ment de Graffiti 5 qui couvrit 
non-feulement toute cette par- 
tie ; mais encore qui fut aux 
mains avec l'Ennemi pendant 
toute 1 action. 

À la bataille de Rocou , lei 
Régimens de Grafïïn Ôc de la 
Morliere * formèrent la pointe 
de l'attaque du Village a Mans 
du côté de Liège , & y entrè- 
rent les premiers. Us étoient 
en même pofition à la droite de 
l'Armée , fous les ordres de Mr 
le Comte d'Etrées, à la ba^ 
taille de Lauffeid, où ib furtnt 
renverfés & ter raflés par la Ca- 
valerie Angloife* 



C UJJ 
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CHAPITRE XXIII. 

Z?£ H fubjijlance des Troupe* 
légères* 

LA pofition hazardeufe d'uri 
corps de Troupes légères , 
& l'interruption des commune 
cations > lui dtent prefque tou- 
jours la facilité de tirer fa fub- 
fiftance de l'Armée. Il faut donc 
que le Colonel y pourvoie par 
par le moyen de fes Détache- 
mens, en faifanr acheter dans les 
lieux circonvoifins* des grains ôc 
des beftiaux, qu'il fait diftribuer 
à fa Troupe : il fait faire du 
pain par fes Boulangers > & tueç 
des boeufs ou des vaches par fes 
bouchetS; qui vendent aux Sot* 
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ijats & aux Cavaliers à un prix 
raifonnable. On doit commettra 
pour cette diftribution , un Ser- 
gent, & même un Officier, afin 
qu'elle fe faiïe en règle- D ail- 
leurs y un Chef trouve encore 
une partie de la fubfîflance de 
fon Régiment 5 dans le grand 
nombre des Détache mens qu'il 
a en courfe 3 & qui vivent dans 
tous les Pais où ils patient, en 
fe faifant fournir des rafraîchie 
femens gratis ; fans quoi il feroit 
impoffible d'envoyer des Partis 
à la guerre , s'ils étoient obligés 
d'y vivre avec leur folde f ou 
fi Ton leur faifoit la retenue des 
denrées qu'ils eaigeroient 
Communautés * ainfi qu'il en 
fut queftion dans les dernières 
campagnes de 174-7 & de 1 ? 
La paye d'un Soldat qui e(t en 
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détachement pour huit ou dit 
jours* fuffit à peine pour l'en- 
tretenir de fouiiers , ians parler 
des calottes , des guêtres , & du 
refte, qui ruinent lesCapitaïneSj 
à caufe du délabrement occa- 
sionné par les fatigues t il eft 
fi grand dans une Compagnie 
d'Infanterie de cent hommes* 
que la plus grande attention des 
Officiers ne peut y remédier. 
Ceft pourquoi il feroit beau- 
coup plus avantageux , pour le 
bien du fervice 5 que le Roi 
entretînt quatre ou cinq Capi- 
taines en pied de plus dans cha- 
que Régiment de Troupes lé- 
gères , & mît les Compagnies 
d'Infanterie à cinquante* Elles 
feroient bien mieux entrete- 
nues , par la raifon qu'il eft 
beaucoup plus aifé de veiller 







\La petite Guerre. 1 1 1 

an foin de cinquante Soldats , 
qu'à celui de cent. Le détail 
en eft bien moins grand , & la 
dëpenfe ne ferok guère plus 
considérable pour le Roi, qui 
eft obligé d'entretenir de plus f 
un Capitaine & un Lieutenant 
en fécond dans les Compagnies 
de cent hommes , qui n'ont pas 
le même intérêt & les mêmes 
attentions pour la Troupe , que 
le Capitaine en pied, qui la 
regarde comme un bien , dont 
le produit dépend totalement 
de fes foins. 



*$* 
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CHAPITRE XXIV. 

De l'Equipage des Officiers de 
troupes légères. 

IE fuperflu dans les équi- 
^ pages d'une Armée, en- 
traîne après lui mille inconvé- 
niens , foit dans les marches, 
fpit dans les retraites précipi- 
tées , foit même dans un Jour 
de bataille , lorfquil partage 
trop ou trop peu, l'attention 
du Général. TLa pofition du ba- 
gage de l'Armée de France à 
la bataille de Ramillies , contri- 
bua beaucoup à la vi&oire que 
remportèrent les Alliés, félon 
Mr de Feuquiere. 

Dans un Régiment de Trou- 
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pes légères pofté en avant; ces 
inconvcniens deviennent fuf. 
ceptibles de grands malheurs * 
pat Te Ai barras & par la confu- 
fion que le trop de bagage 00 
cafionne dans un quartier fur- 
pris & attaqué brufquement la 
nuit y & dans une marche dan- 
gereufe & pénible. En pareille 
fituatïon, beaucoup d'Officiers' 
au lieu de courir à la tête de 
leur Compagnie, ne font occu- 
pés qu'à faire atteler leurs voi- 
tures; ou charger leurs chevaux, 
pour fauver promptement leur 
équipage; pendant que les Sol- 
dats fe difperfent de côté & 
d'autre, faute d'avoir des Com- 
mandans pour les rafle mbler & 
pour faire tête à. l'Ennemi. Ce 
clefordre caufe ordinairement la 
perte d'une Troupe. 
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Colonel y pour le bien du fer- 
vice* ôc xtxèmç pour celui de fa 
Troupe en Général 7 de ne point 
fouffnr de gros équipages à la 
fuite de fdn Régiment % & en- 
core moins de fes Détachemens* 
Lui-, le Lieutenant-Colonel ôc 
ïe Major , peuvent avoir un 
chariot ou une ehaife , qu ils 
laiffent toujours au gros de la 
Troupe j pourtranfportçr, dans 
un befoin, les Officier^ bleffés 
au quartier général ? & pour 
porter les vivres qui leur font 
nécefTaires. Lorfqu'il y a des 
Soldats blefTés ou malades, on 
prend des chariots de Païfans 
pour les conduire à l'Hôpital. 
Cette attention de la part d'un 
Chef, opçre deux: biens, l'un 
d'éviter l'embarras & la cqnfu- 
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fion dont on vient de parler 7 flc 
l'autre d empêcher la ruine.des 
Officiers , par la perte d'une 
quantité fuperfluc d effets qu'ils 
portent avec eux. 

La petite guerre eft un mé- 
tier de fatigue j le plus fou vent $ 
on la fait avec toute la dureté 
& la frugalité Lacédemonienne; 
& dans de certains momens, 
avec une abondance qui va à la 
prodigalité; cela dépend des 
pofitions où Ton fe trouve- 
Un arbre , un trou dans la 
terre, ou une barraque cons- 
truite à la hâte, font prefque 
toujours le couvert des Troupes 
légères , excepté de celles qui 
campent.Un manteau* une peau 
dours, compofent tout le lit 
de l'Officier aifé ; les autres, 
n'ont, tout au plus, que le man- 
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teau j le refte de leurs équipages 
cft tout aufîl fimple. Ceft cette 
vie dure> & les fréquentes 
canons de ce fer vice ^ qui 
veloppent immanquablement 
l'intelligence des Sujets, & les 
forment à l'épreuve du froid f 
du chaude des veilles 3 des mar- 
ches * & des autres fatigues. 
Enfin c eft à la petite guerre où 
prefque tous les jeunes Sei- 
gneurs apprenoien* autrefois , 
par gradation ^ Part de com- 
mander de gros Détachemensj 
& enfuite les Armées. Ils com- 
mençaient à aller en Parti ^ com- 
me Volontaires j fôus des Chefs 
expérimentés* Après quoi le Gé- 
néral leur confioit des Détache- 
mens de Cavalerie & d'Infante- 
rie de PArmée. Il n'y avoit 
point de Troupes ■ légères en 

France 
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France dans ces tems-là. Lort 
qu'il fe préfentoït une expédi* 
tiori , une efcarmouche , ou 
quelques - autres occafions du 
faire le coup de piftoiet , il for- 
toit de l'Armée une quantité de 
Volontaires de la première qua- 
lité ; c eft ce qu on appelloit 
faire le Carabin* Auffi lorfqu'ils 
dtoient dans uaepofitïon hazar- 
deufe avec leur rtégiment 7 ils 
ne fe trouvoient point enibar- 
rafles, foit pour affurer la tran- 
quillité de leurpofte, foitpoui; 
faire une exécution , ou une 
retraite dangéreufe* 

Fin de la féconde Partie, 



A V I S. 

L'Auteur étant à fa Terre , tors de Pim- 
freJftoTi de l'Ouvrage ., H s'y efi glijfe bien des 
fautes : On aura mmtion a £ Errata fuiycmu 
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ERRATA. 

PREMIERE PARTIE. 

Au commencement à la Table des Chapitres, 
ligne 19 y lifez it6 , au lieu de 116. 

Pftgefmyantc, ligne 14, effacez Table des 
Chapitres. 

Page 77 lig. 10 cas prejfant, lif. cas pref- 
» font , ce qui. 

Page 84 lig. j 1701, lif. 1741. 

Page 104 lig. 18 fbuffene , lit foujferts. 

Page i)6 lig. 8 PkarkireknM.Pharkirckn x 

Page 140 lig. 4 £r&& * lif. bridée. 

Page 158 lig. 1 /h*ir, lif. £n«7. 

Page il* lig. 1 Hujirum, lif; Wefirenu 

Paae 1*6 liç. 4 RaJfiens>liC. Rafiiens. 

Memepae.hg. 5 Pottin* liC.Polten. 

Page 17 /lig. 17 <f«fl* , lif. *fa/z. 

SECONDE PARTIE. 

Page 378 lig. n Pottin, liC.Polten. 
—ildemlig. fuiy. Ru/fiens, lif. Rafciens. 
Page 3 éi lig. 1 3 AWefc , lif. Melck. 
Page 3 64 lig. 1 tout , lif. *ohj. 
Page 398 lig. 7 oir,lif. &. 



AP PRO BAT IOK 

J'Ai lu par ordre de Monfeignerot 
le Chancelier , un Ouvrage qui à 
pour ritre , La Petite Guerre , ou TraiU 
du Service des Troupes Légères. Le* 
principes dont il eft rempli , m'ont 
paru le prix des réflexions fages & 
multipliées que l'expérience fugger* 
à un Officier appliqué > & j'ai cru quô 
l'impreffion en feroit agréable au 
Public. Fait à Paris , le 7, Décem- 
bre 1756* 

LlElAVtT, 



